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LE NUMER CENTIMES 

On sait que les Boches se sont brus-
quement aperçus un beau jour que la 
légende des bombes \ciées sur Nurem-
berg dans les premiers jours d'août 1914 
avait été inventée et fabriquée de toutes 
pièces par les dirigeants de l'Allema-
gne. Comme il fallait un prétexte à la 
déclaration de guerre transmise par M. 
de Schœn au gouvernement français, 
on avait imaginé celui-là. Et toute l'Al-
lemagne avait cru docilement, ou avait 

\ feint de croire, que d'audacieux avia-
teurs français avaient bombardé Nu-
remberg contrairement au droit des 
gens, provocation qui avait obligé Ber-
lin à nous déclarer la guerre... 

Cependant, le professeur Schwalbe 
reconnaissait il y a deux mois, dans la 

•Revue allemande hebdomadaire de mé-
decine, l'inexistence de l'attentat invo-
qué par la diplomatie boche. Le démenti 
était catégorique puisqu'il s'appuyait 
sur des explications et des déclarations 
officielles. L'opinion ne put donc faire 
moins que d'en prendre acte. Elle le fit 
d'ailleurs sans manifester ni surprise, ni 
indignation. 

Et voici qu'aujourd'hui la Volks 
» Freund, journal socialiste de Karlsruhe, 
^ s'élève contre cette étrange tranquillité 

de l'opinion boche en présence de la 
révélation du mensonge. « Dans les 
pays neutres, déclare-t,-elle, on est en ce 
moment excessivement étonné de voir 
avec quel calme l'opinion publique al-
lemande accueille ces faits et qu'elle ne 
réagisse pas du tout contre ses révéla-
tions. En vérité, il est impossible que 
l'affaire en reste là ; étant donnée son 
importance dans l'Histoire il faut qu'elle 
soit entièrement éclaircie. » 

Mais l'affaire est tout éclaircie. Per-
sonne n'a jamais cru sérieusement à 

.cette stupide histoire des bombes de 
Nuremberg si grossièrement forgée et 
lancée par les sinistres bandits qui ont 
voulu la guerre à l'heure où ils espé-

* raient bien que la guerre tournerait au 
mieux des intérêts de la grande Alle-
magne. Et à présent que les coupables 
eux-mêmes ont été contraints d'avouer, 
ou de laisser leurs sous-ordres avouer à 
leur place, à quoi bon attendre des clar-
tés nouvelles ? 

L'Allemagne de 1914 s'est servie d'un 
mensonge pour déchaîner la guerre ac-
tuelle comme l'Allemagne de 1870 s'était 
servie d'un faux pour rendre inévitable 
la guerre de l'Année Terrible. L'inven-
tion de l'attentat de Nuremberg n'est-
elle pas un procédé digne du pays qui 
avait déjà à son compte — et qui s'en 
vantait — le coup de la dépêche falsi-

4 fiée d'Ems ? Le mensonge d'août 1914 
) ne fait pas autre chose que poursuivre 

la tradition historique du faux de juil-
let 1S70. Et l'Allemagne a été élevée 
dans le respect pour ne pas dire dans 
l'admiration de ces infâmes pratiques. 
Il n'y a donc pas lieu de s'étonner du 
calme avec lequel elle accueille les ré-
vélations d'aujourd'hui. 

Ces révélations prouvent simplement 
que le gouvernement boche a fait tout 
ce qu'il fallait pour que le monstrueux 
conflit éclatât. Or, pour l'opinion d'ou-
tre-Rhin, ce crime n'est pas un crime. 
Bismarck se vanta sans pudeur d'avoir 
Intentionnellement falsifié la dépêche 
d'Ems d'accord avec de Moltke et de 
Boon. Et toute l'Allemagne se félicita 
avec lui que, selon le mot cynique resté 
célèbre, le tour eût réussi à merveille. 
Elle s'était également félicitée d'avoir 
provoqué par d'autres ruses et par d'au-
tres embûches les guerres antérieures, 
notamment celle de 1866 qui avait 
abaissé l'Autriche. 

Dans l'Allemagne au début du XX0 

siècle, par un Allemand, l'auteur a écrit 
avec un stupéfiant sans gêne : « Toute 
guerre que l'on provoque est une guerre 
préventive. N'en était-ce donc pas, celles 
de 1866 et de 1870, que Bismarck sut 
enfiler de la manière la plus habile, et 
sachant en outre mettre l'adversaire 
dans son tort ?... Les Allemands ne 
comprennent pas qu'il était pénétré de 

V machiavélisme, ce qui est merveilleux et 
inconcevable étant donnée son origine 
germanique. C'est ce machiavélisme qui 
lui a permis de faire ce qu'il a fait. Sans 
cette extraordinaire mesure de ruse, il 
n'aurait rien pu obtenir. » L'âme boche 
se révèle en vérité dans ces quelques 
lignes de la manière la plus édifiante... 

Il est donc inutile que la Volks 
Freund s'obstine à demander ce que 
l'Allemagne pense du mensonge de Nu-
remberg. L'Allemagne pense du men-
songe de Nuremberg ce qu'elle pensait 
du faux d'Ems et de toutes les autres 
abominables machinations dont son his-

I toire est pleine. Elle est la patrie du 
f mensonge et du faux. Comment, se mon-

trerait-elle surprise que ses dirigeants 
aient eu recours une fois de plus à ces 
armes empoisonnées ? 

CAMILLE FERDY. 

) 

Une Grève des kmmi en Espagne 
Paris. 24 Juillet. 

Une grève peu commune, dit la Liberté, 
c'est celle que menacent de laire les jour-
naux espagnols en présence de l'énorme ac-
croissement du rnïx de la matière premtère. 

Les directeurs demandent que pour remé-
dier à cette situation, le gouvernement les 
dispense au moins pendant la durée de la 
guerre des nombreux impôts et taxes qui les 
les frappent et même leur accorde la fran-
chise postale, sinon ils menacent de se met-
tre en grève. Dès à présent, l'accord serait 
fait sur ce point parmi les journaux de Ma-
drid et l'on n'attendrait que la réponse des 
principaux organes de province pour déclen-
cher le mouvement. Ce serait évidemment la 
solution définitive de la crise du papier chez 
nos voisins. 

PROPOS DE GUERRE 

Dans mon article sur la création d'une 
carte nationale d'identité, j'ai dit qu'un des 
avantages de cette mesure serait de permet-
tre la distinction entre les vrais Français et 
les faux Français. Un lecteur m'écrit : 

« Je suis né en Italie. Mes parents m'ont 
emmené en France à l'âge de douze ans. 
Ayant appris à aimer la France, je n'ai pas 
hésité, à 21 ans, à m'engager, à la servir, 
en faisant mes deux ans de service au..." d'ar-
tillerie, fidèlement comme tout bon Français. 

« Le 2 août 1914, j'ai été de nouveau appelé 
sous les drapeaux pour défendre ma patrie 
adoptive ; j'ai fait mon devoir comme tout 
soldat, sur le front. Maintenant, je suis à 
l'arrière pour la fabrication des munitions, 
étant forgeron de mon état, mais je n'ai que 
29 ans et je puis être rappelé pour défendre 
ma patrie et je la défendrai jusqu'au sacri-
fice de ma vie. Serai-je donc considéré 
comme un faux Français î • 

La question de mon honorable correspon-
dant est trop légitime pour que je n'y ré-
ponde pas. Par faux Français, j'entends une 
certaine catégorie d'individus qui, nés dans 
un autre pays que la France, n'ont pas voulu 
se faire naturaliser afin d'échapper aux obli-
gations militaires, mais qui, à la faveur d'un 
séjour plus ou moins prolongé dans notre 
pays, y jouissent des mêmes prérogatives que 
les Français, y font du commerce, accaparent 
les places et n'ayant point rompu leurs atta-
ches originelles, constituent pour le pays où 
une trop grande tolérance les laisse agir, un 
danger dont cette guerre nous a fourni 
maints exemples. 

Le Jaux Français, c'est l'Allemand natura-
lisé suisse et qui, sous l'égide d'un passeport 
bien en règle, nous gruge et nous espionne ; 
c'est l'Autrichien naturalisé russe et se disant 
Polonais, le Turc se déclarant Arménien, le 
Bulgare spéculant sur un nom à consonnance 
serbe ou grecque, etc. 

De tous ces métèques affublés d'un faux-
nez neutre ou allié, nous sommes, à cette 
heure, encombrés, empoisonnés. Nul service 
ae contre-espionnage, nulle police no peut 
rien contre ces hommes masqués qui s'In-
filtrent parmi nous et s'incrustent,, à force de 
sourires et de protestations d'amour, dans 
notre pays qu'ils exploitent au lieu et place 
des vrais Français occupés ailleurs. 

Voilà, mon cher correspondant, ce que 
j'appelle les faux Français. De ceux-là on 
ne connaît Jamais exactement la nationalité, 
parce qu'ils ne montrent jamais leur état 
civil et pour cause. 

Vous voyez qu'il n'y a là rien de commun 
avec les naturalisés dont vous êtes et dont 
des centaines et des milliers ont donné à la 
France leur cœur et leur sang. 

Mais je reconnais qu'il était nécessaire de 
préciser. 

ANDRE NJKOIS 

nui LES Hi DE GRE 
L'utilisation de. la main-d'œuvre 

féminine 
Paris, 24 Juillet, 

Dans le but de réaliser une meilleure utili-
sation de la main-d'œuvre militaire, et com-
me suite naturelle à ses circulaires relatives 
à l'emploi de la main-d'œuvre féminine, le 
sous-secrétaire d'Etat de l'artillerie et des 
munitions a décidé d'interdire désormais 
l'emploi d'ouvriers mobilisés dans l'exécu-
tion des travaux qui, dans toutes les circons-
tances de fabrication, peuvent être confiés 
exclusivement à dos femmes. A partir du 
20 août prochain, les contrôleurs de la main-
d'œuvre retireront d'office les ouvriers mili-
taires employés aux dits travaux, après un 
préavis fixé par eux et qui ne dépassera pas 
huit jours. 

Les ouvriers récupérés seront dirigés sur 
un dépôt de métallurgistes pour y recevoir 
une nouvelle affectation. 

Pour éviter toute fausse interprétation de 
ses intentions, M. Albert Thomas a précisé 
dans sa circulaire qu'il a en vue uniquement 
le personnel exécutant effectivement les opé-
rations envisagées à l'exclusion du personnel 
d'encadrement Ce dernier, dans toutes les 
circonstances, peut comprendre des ouvriers 
mobilisés. 

Le3 travaux réservés aux femmes serorat dé-
signés par le sous-secrétaire d'Etat de l'artil-
lerie et des munitions. Une première. liste 
a été publiée dans le Bulletin des Usines de 
Guerre, numéro 13 du 24 juillet 1916. Cette 
liste comprend diverses opérations intéres-
sant la fabrication des obus en acier forgé 
de 75 à 120, celle des gaines, l'emboutissage 
des bouchons de gaines-relais, les étui6 à 
balles de 75 c. A., les douilles de 75, les tubes 
porte-amorces de 75, les bombes L.-S. et D.-
L.-S. et les fusées en laiton. 

On Déserteur arrêté en SUÎSSB 
par des Soldais auîrielîieiîs 

Berne, 24 Juillet. 
Les journaux de Saint-Gall rapportent que 

le 13 juillet un nommé Lucien Haemmerli, 
de Lustenien, déserteur autrichien., était allé 
si) promener en compagnie d'un instituteur de 
Widnau (Samt-Gail) jusqu'au Schmitter-
Rheinbriicke, Haemmerli s'avança sur le pont 
jusqu'à trois mètres de la frontière et enga-
gea la conversation avec les hommes du 
poste de garde. 

Soudain, un sous-officier autrichien, sur-
venu dans l'entrerait, franchit d'un bond la 
frontière et se précipita sur Hacmerli. Un 
soldat accourut à la rescousse et tous deux 
cherchèrent à traîner le déserteur sur le ter-
ritoire autrichien. Le compagnon d'Haem-
merli tenta alors de retenir celui-ci par sa 
blouse. 

Ce que voyant, l'un des soldats du poste 
s'élança sur l'instituteur et lui ' donna en 
plein visage un coup de poing qui l'envoya 
rouler sans connaissance sur le sol. 

Haemmerli fut ensuite emmené sur terri-
toire autrichien et mis en état d'arrestation. 
La presse demande que le Conseil Fédéral 
proteste énergiquement auprès du gouverne-
ment austro-hongrois contre cette grave vio-
lation de frontière et réclama la remise à la 
Suisse du déserteur. 
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723e JOUR DE GUERRE 

Paris, 24 JuilléU 
lA gouvernement jail, à i5 heures, le communique" officiel suivant : 

Sur ïe front de la Somme, nuit calme, le temps reste mauvais; 
Au nord de l'Aisne, nos reconnaissances ont pénétré dans les 

tranchées adverses près de Vailly et ramené des prisonniers. 
Sur la rive droite de la Meuse, cette nuit, au cours d'une petite 

action de détail aux abords de la Chapelle-Sainte-Fine, nous avons 
capturé une trentaine de prisonniers. D'après de nouveaux rensei-
gnements, le nombre total des prisonniers faits par nous depuis 
dix jours dans ce secteur dépasse huit cents. 

ATV IAT ION 

Cette nuit, un avion allemand^féîé des bombes sur Lunéville : 
un blessé. 

Le sous-lieutenant Chaput a abattu, hier, son huitième avion 
ennemi, qui est tombé près de Fresnes-en-Wœvre. 

Un deuxième appareil allemand, attaqué de très près par un de 
nos aviateurs, s'est écrasé près du fort de Vaux. 

Dans la nuit du 22 au 23 et dans la journée du 23, nos avions de 
bombardement ont lancé huit obus sur la gare de Conflans, qua-
rante sur des baraquements près de Vigneulles, vingt-cinq sur les 
casernes et l'aérodrome de Dieuze. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 

24 Juillet, 11 heures 40. 

Le violent combat d'hier a été suivi par une nuit relativement calme qui 
ne se signale que par un bombardement réciproque continu et assez intense. 

L'ennemi ^renouvelé, hier, entre le High-Wood et Guillemont ds nombreuses 
et infructueuses contre-attaques. Notre artillerie et no3 mitrailleuses lui ont fait 
subir do lourdes pertes. Nous avons progressé près du High-Wood ot vers 
Guillemont. 

Nous avons obtenu un important succès, malgré la vigoureuse défense de 
l'ennemi, dans les environs de Pozières. Nous occupons une grande partie de ce 
Village, près duquel nous avons capturé deux canons et soixante prisonniers. 

mrarrnrrirniiiip^'^p'ni iinr l'ft tf"FlnwrnifliifflHTrrmii 

L'Eïpioit Q UB BPS Mates 
L'aviateur Marchai va de Nancy en 

Russie. Il jette des proclamations 
sur Berlin. — Au retour, forcé 

d'atterrir, il est fait 
prisonnier 

Paris, 24 Juillet 
Lè 20 juin, à 9 heures 30 du soir, le sous-

lieutenant A. Marchai partait de Nancy à 
bord d'un Nieuport monoplan, d'un type spé-
cial, emportant avec lui une provision d'es-
sence suffisante pour quatorze heures de vol. 
Sa mission était de traverser toute l'Allema-
gne à faible hauteur, de lancer des procla-

Le sous-lieutenant aviateur Marchai 

mations sur la ville de Berlin et d'atterrir en 
Russie. 

Ce raid audacieux s'est accompli point par 
point. 

Malheureusement, sa mission accomplie, 
l'aviateur français, après avoir volé toute 
la nuit, se vit contraint d'atterrir près de 
Cholm, en Pologne, le 21 à 8 heures 30 du 
matin, à moins de 100 kilomètres des lignes 
russes et fut fait prisonnier. 

La proclamation que le sous-lieutenant 
Marchai a jetée sur Berlin commençait par 
ces mots : « Nous aurions pu bombarder la 
ville ouverte de Berlin et tuer ainsi des fem-
mes et des enfants innocents, mais nous nous 
contentons de lancer seulement la procla-
mation suivante... » 

L'aviateur Marchai, interné à Salzerbach, a 
fait parvenir en France une carte postale 
qui donne ces détails : « J'ai été fait prison-
nier le 21 à 8 heures 30 du matin à Cholm. 
Les officiers autrichiens ne voulaient pas 
ajouter foi à ce que je venais de faire, mais 
la preuve est arrivée et ils ont dû s'incliner 
devant la réalité: C'est une panne de bougies 
qui m'a arrêté. J'ai atterri, rechangé deux 
bougies, remis mon moteur en marche. Mal-
heureusement, il aurait fallu en changer 
deux autres. J'ai été pris à ce moment. Ju-
gez de mon chagrin. » 

L'aviateur Marchai, au cours de ce raid, 
a couvert d'une seule traite une distance de 
1.300 kilomètres environ dont la plus grande 
partie pendant la nuit 

pour la dernière Classe 
L'année scolaire 1915-1916 s'achève : dans 

quelques jours les écoles primaires ferme-
ront leurs portes pour un congé de huit se-
maines. 

Voici la belle circulaire que M. Dessez, ins-
pecteur d'Académie en résidence »à Nancy, 
vient d'adresser au personnel enseignant du 
département de Meurthe-et-Moselle, en vue 
de la dernière classe : 

L'année dernière* je vous ai demandé, à dé-
faut d'une distribution de prix gui, dans la 
plupart de nos communes était impossible, 
de (aire de votre dernière classe comme une 
fête du patriotisme et d'y convier, avec les 
parents de vos élèves, toutes les personnes 
capables par leur présence de donner à la cé-
rémonie plus d'éclat, à vos paroles plus d'au-
torité. 

Mon appel a été entendu, non seulement 
de vous, mais de beaucoup de. vos collègues 
de France. Vn peu partout, dans notre dépar-
tement et ailleurs, la dernière classe de I9i5 
a été consacrée à honorer nos héros de l'a-
vant et à entretenir à l'arrière, — à l'arrière 
gui touche ici si près à l'avant ! — la pa-
tience, la résolution, la confiance en la vic-
toire. 

Cette année, et pour les mêmes raisons, je 
vous demande le même effort. Lors de votre 
dernière classe, vous rappellerez à vos audi-
teurs les grands événements gui se sont pro-
duits depuis le mois de juillet 1915. Vous leur 
direz l'héroïgue défense de Verdun, la ba-
taille navale du Jutland, la foudroyante 
offensive des Russes en Bukovine après leur 
offensive en Arménie, etc. 

Vous leur direz aussi le succès de notre 
emprunt national et, ce gui est le plus sûr 
gage de notre succès définitif, le maintien 
entre nous de Vunion sacrée. 

Et, puisgue chacune de nos communes a 
offert à la cause du droit et de la liberté de 
nouveaux champions et de nouvelles victi-
mes, vous saluerez, comme il convient, ceux 
gui se sont distingués et ceux gui sont tombés 
au champ d'honneur. 

A la Marseillaise, que vos élèves doivent 
être habitués à chanter avec respect, vous 
pourrez joindre l'hymne de Victor Hugo : 
Ceux qui pieusement sont morts pour la' pa-
trie. Placés, l'un au commencement, l'autre à 
la fin de votre dernière classe, ces deux beaux 
chants achèveront l'impression produite par 
vos paroles ,• ils élèveront et maintiendront 
haut les esprits et les cœurs. 

Le Brésil veut réquisitionner 
les Navires allemands Intentés 

Rio-de-Janeiro, 24 Juillet. 
On annonce que le Congrès reprendra 

bientôt la question de la réquisition des na-
vires allemands, le député Gonsalvès Maia 
présenterait prochainement à la Chambre un 
projet autorisant la réquisition. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 25 Juillet 
Dans la région de Troyon et en Champagne, 

lutte de mines à notre avantage. 
Dans les Vosges, nouveau succès des Fran-

çais qui s'emparent, au Ban-de-Sapt, d'ou-
vrages de défense très puissaMs entre la 
hauteur de la Fontenelle (cote 6iT) et le vil-
lage de Launois ; ils occupent tout le groupe 
de maisons formant la partie sud du village. 
Prisonniers allemands appartenant à quatre 
bataillons différents : 825 hommes, dont 70 
blessés et H officiers « nombreux matériel 
de guerrt* 

te HavTe, 24 Juillet 
A l'occasion de la Fête Nationale belge, 

M. Schollaert, président de la Chambre des 
représentants, a envoyé un télégramme au 
roi. Ce dernier lui a répondu en termes affec-
tueux. 

LA SITUATIOI 
— Ds notre correspondant pér#*«(liet 

Paris, 24 Juillet. 
Tout Vinlèr&t se concentre aujourd'hui 

sur le front britannique. Nos alliés y ont 
engagé une lutte farouche. De Pozières à 
Guillemont, elle n'a été pour ainsi dire 
qu'une suite de corps à corps, autour de 
positions prises, reprises, enlevées de nou-
veau, perdues et encore une fois arrachées 
à un ennemi qui se défend pied à pied, ne 
lâche son terrain que pouce à pouce. 

La lutte d'infanterie, commencée à deux 
heures du matin, durait encore à huit heu-
res du soir. A ce moment, les Tommies in-
fatigables manifestaient les mêmes quali-
tés d'allant et progressaient dans Pozières, 
aux maisons fortifiées, crénelées, hérissées 
de mitrailleuses, tandis que leurs adversai-
res donnaient des signes indéniables de fa-
tigue. La bataille continuait, néanmoins, 
avec une extrême violence. Notre artillerie 
collaborait de façon fort étroite avec l'artil-
lerie britannique, mais, à part cette canon-
nade, on ne signalait aucun incident impor-
tant sur le front français de la Somme, où, 
le mauvais temps aidan^ la nuit était 
calme. 

Sur le reste du front, rien à signaler, 
sinon deux actions de détail l'une au nord 
de l'Aisne, près de Wailly, où nos recon-
naissances, pénétrant dans les tranchées 
ennemies, les ont convenablement net-
toyées, l'autre, sur la rive droite de la 
Meuse, aux abords de la chapelle Sainte-
Fine, où, après un combat à coups de gre-
nades, signalé par le communiqué d'hier 
(15 heures), nous avons enlevé une tren-
taine de prisonniers. 

Ce n'est pas beaucoup, c'est entendu. 
Mais à se répéter chaque jour, de telles 
cueillettes finissent par former une récolte 
respectable. Dans le même secteur, nous 
avons pris plus de 800 hommes depuis dix 
jours. 

Pendant ce temps, les nouvelles du front 
russe arrivent plus encourageantes chaque 
jour. 

Kouropatkine joue sa partie dans le con-
cert, partie capitale et d'un heureux effet. 
Le communiqué de Pétrograde signale un 
intense duel d'artillerie sur le front de 
Riga. Le précédant notait ici la pénétration 
et l'établissement des éléments russes dans 
les tranchées allemandes de première ligne. 
Rapprochant les deux faits, on en conclut 
que l'artillerie russe, dans le duel engagé, 
prépare un nouveau bond en avant de l'in-
fanterie alliée. 

Deux cents kilomètres plus loin vers 
Smorgone, les Russes ont enfoncé un coin 
de vingt kilomètres de profondeur dans les 
fronts allemands. L'ennemi ne se l'est pas 
tenu pour dit et a tenté une contre-attaque. 
Elle a échoué, et, là comme sur le Slakhod 
(régions de Zerefchi et Bereznttza), l'en-
nemi a dû refluer vers ses propres tran-
chées. 

C'est l'heure où le général Leichistky des-
sine son action contre la Hongrie par les 
vallées de la Theiss et du Volo. 

MARIUS RICHAHD. 

Les Erreurs de IMfeaps 
sa dstaito 

Madrid, 24 Juillet. 
Le journal VA. B. C, dont les tendances 

sont connues, donne les raisons pour lesquel-
les l'Allemagne n'a pas remporté la victoire 
et elle s'en est chaque jour plus éloignée, 
parce qu'elle ne voulut pas et parce qu'elle 
ne put pas calculer sereinement la condition 
et la valeur de ses adversaires. Elle com-
mença la guerre en se trompant (résistance 
belge, intervention britannique, réveil de la 
France, manœuvre de la Marne, prolonga-
tion indéfinie de la guerre). Comme elle ne 
pouvait nier le présent, elle se mit à nier 
l'avenir. Toujours la même erreur, et la plus 
grave de toutes ses erreurs fut celle qui con-
sista à imaginer que les Alliés ne pourraient 
jamais attaquer à la fois sur tous les fronts. 

U Démission de 11. Sazonoff 
et Sa Presse anglaise 

Londres, 24 Juillet. 
Sur la démission de il. Sazonoff, le Times 

dit : 
Aucun de ceux qui ont travaillé avec l'an-

cien ministre, au cours de SA carrière si va-
riée et si distinguée, n'ont manqué d'être 
frappés par son attachement au devoir et sa 
fidélité a la conception des plus hauts inté-
rêts de la Russie. Dans ce pays où il compte 
de nombreux amis, la nouvelle de sa démis-
sion sera reçue ave« peine autant pour la 
nouvelle en elle-même que pour la cause qui 
Ta amenée. 

La façon conciliante dont il s'occupa de l'in-
cident du Doggcr Bank, en 1904, comme 
chargé d'affaires de Russie à Londres et sa 
fidélité à l'Entente ru.ssoiangki.ise constitue-
rait par elle-même un titre à notre gratitude 
si nous couvions oublier les nombreuses preu-

ves qu'il a données de sa loyauté WmmS BÏ« 
lié pendant la guerre. 

Nous prenons note de son départ avec un 
regret sincère et avec l'espoir que, n'ayant 
plus à supporter les fatigues occasionnée'» 
par ses hautes fonctions, il retrouvera rapide-
ment la santé. Nous pouvons. avoir connonca 
que les changements ministériels de Russie 
n'amèneront aucune modification dans la poi 
litique de ce pays et que les efforts de M.-
Sturmer seront dirigés uniquement vers la 
victoire décisive et vers la préparation de 
telles conditions de paix que celle-ci ne 

* en devbnir q<ie plus fertile et plus 
durable. 

Le Daily Chronicle écrit que la retraite de 
M. Sazonoff sera regrettée de tous ceux qui 
savent combien il aimait notre pays qu'il 
connaissait parfaitement et surtout en sor* 
géant combien il avait à cœur l'alliance en* 
tre la Russie et l'Angleterre. 

Du Daily Telegraph : On a appris avec tu* 
réel sentiment de regret la démission do M. 
Sazonoff qui fut un ministre des Affaire* 
étrangères de grande valeur. On peut retra-
cer sa carrière avec pleine satisfaction en 
Russie, en Grande-Bretagne et en France, car 
aucun homme d'Etat ne soutint la Triple-En-
tente avec plus de zèle. 

Les Dames de Bruxelles envoient 
®m Eeharpa à la Mm de Belgiqoa 

La Haye, 24 Juillet 
Les dames de Bruxelles qui avaient brodé 

pour la fête de la reine Elisabeth une magni-
fique écharpe aux couleurs nationales enri-
chie d'emblèmes patriotiques, ont trouvé le 
moyen de faire parvenir à la date voulue 
leur cadeau à la souveraine. 

Les autorités allemandes perquisitionnèrent 
à cette occasion dans plus de trente maisons, 
mais toutes les recherches sont restées 
vaines. 

Le Oenseii italcp! ds Verdan 
sj^ réunit à Paris 

Paris, 24 Juillet 
Le Conseil municipal de Verdun s'est réunt 

cet après-midi en séance publique sous la 
présidence de M. Bélier, premier adjoint. M. 
I-agneau, maire de Boulogne-sur-Seine,. pré-
sident de l'Union syndicale des maires de 
la Seine, au nom de ses collègues du dépar-
tement, a exprimé à la municipalité de Ver-
dun ses souhaits de bienvenue. 

M. Bélier, président de la séance, a remer-
cié la délégation des maires de leur témoi-
gnage de sympathie, après quoi les conseil-
lers municipaux de Verdun se sont mis au 
travail. 

Les Allemands très menacés 
par l'avance anglaise 

Londres, 24 Juillet. 
Avant de pouvoir menacer Combles, dit la 

Times, nous devons prendre Guillemont qui, 
avec Pozières, constitue un puissant bastion 
dans les lignes allemandes. L'ennemi combat 
ici plus vigoureusement que partout ailleurs 
et la violence croissante de la bataille est la 
conséquence naturelle des premiers succès 
des Alliés, les Allemands comprenant par-
faitement que leurs positions dans l'Ouest 
sont sérieusement exposées par l'avance sys-
tématique des Anglais. La fin de la batailla 
n'est pas proche mais les Allemands com-
battent comme sils se sentaient bien mena-
cés. 

Le moral de l'armée anglaise 
est ezceîlent 

Paris, Si Juillet. 
On lit dans le Daily Mail : 
On ne remarque aucun signe de défaillance 

dans le moral des officiers et des hommes 
blessés ouï arrivent à Southampton venant 
des champs de bataille de la Somme. On 
peut dire champs de bataille au pluriel, parce 
qu'il y a eu la plus de douze engagements 
qui pourraient de la façon dont nous envi-
sageons la guerre prendre rang comme 
batailles notables et sanglantes. 

Un capitaine blessé sur la ligne de Ba-
paume, a Albert a dit en débarquant à Sou-
thampton : « Je pourrais facilement écrire 
un volume s'il me fallait rappeler les actes 
individuels d'héroïsme que j'ai vus de mes 
yeux, mais j'hésiterais à le faire, car ce qui 
s'est passé dans mon secteur s'est passé 
dans les autres et ce serait commettre une; 
injustice à l'égard des troupes de ne pas men-
tionner tout ce qui s'est produit dans les 
autres secteurs. 

Si l'on me demandait les noms des honv 
mes de ma compagnie auxquels des distinc-
tions doivent être accordées, je ne saurais les 
énumérer. Jamais je n'aurais osé leur deman-
der ce qu'ils ont accompli, ils savent tous 
que l'honneur de la nouvelle armée est ea 
jeu et ils veulent établir sa réputation. 

Je crois qu'il y a une raison pour laquelle 
le cœur manque aux Boches et qui fait qu'ils 
se rendent assez facilement. Leurs officiers 
se relâchent et c'est ce qui leur fait compren-
dre que la partie est perdue. Par contre, ils 
se battent réellement bien, s'ils sentent qu'ils 
ont quelqu'un à leur tête. Mais, homme con-
tre homme, lorsque le cas se présente, ilfl 
ne peuvent se mesurer avec nos gaillards. 

Avenx allemands 
Amsterdam, 24 Juillet. 

Tous les correspondants de guerre des jour» 
naux allemands envoient de longs comptes 
rendus de la bataille de la Somme des 19 et 20 
courant. Ils insistent sur ce qu'ils qualifient 
de préparation d'artillerie gigantesque des 
Alliés, et s'accordent a dire que les attaques 
anglo-françaises ont atteint un degré sur-
passant tout ce qu'ils ont vu jusqu'ici. 

Le Lokal. Anieiger dit même que la puis* 
sance formidable des attaques ennemies 
durant les premiers jours de iuillet a àUt 



grandement surpassée par la rage exaspé-
rée et la ténacité de ces nouveaux assauts. 
Rien, dit-il, ne semblait pouvoir arrêter l'en-
nemi qui, quoique maintes fois repoussé, 
revenait encore et encore à l'attaque avec des 
vagues fraîches d'hommes, faisant penser 
à une armée inépuisable, pour emporter 
d'assaut nos positions, malgré le martelle-
ment'des mitrailleuses allemandes et le cré-
pitement intense de la fusillade. 

Un Capitaine aviateur français 

Paris, 24 juillet. 
Le Petit Parisien reçoit d'un correspondant 

particulier à Amsterdam, l'information sui-
vante ; 

Encore un officier qui vient de s'évader de 
l'île d'Uïk, malgré la surveillance sévère qui 
avait été instaurée, depuis la fuite de l'offi-
cier aviateur anglais Thomas Rainey. 

Il s'agit du capitaine aviateur français Jo-
seph Coutisson, âgé de trente et un ans. 

Vendredi matin, à sept heures, il s'évada de 
l'île d'Urk en canot automobile. 

Dès que la nouvelle de sa fuite se fut ré-
pandue, les autorités militaires téléphonè-
rent à toutes les villes côtières. Les torpil-
leurs hollandais quittèrent aussitôt leur base 
« Don Kelder » et se mirent en chasse. La 
garnison d'Edam, où l'Anglais Rainey fut 
pincé, en mai 1915, organisa une patrouille 
a bicyclette le long de la côte du Zuiderzée. 
Même la côte septentrionale du Zuiderzée et 
l'île de Marken furent gardées militairement 
par les troupes de la garnison d'Amsterdam. 

D'après les dernières informations, le tor-
pilleur hollandais qui stationnait devant l'île 
d'Urk a recueilli, à l'embouchure du « Kedel-
diep », le canot automobile avec lequel Jo-
seph Coutisson s'est enfui. 

En outre, entre Zwolle et Kampen, les au-
torités néerlandaises ont saisi l'auto avec la-
quelle le fuyard avait accompli sa randon-
née. L'occupant, une dame hollandaise, ra-
conta que son compagnon de voyage l'avait 
quittée aux environs de Hattem, ignorant ab-
solument quelle direction il avait prise. 

U GUERRE m ORIENT 

Le général Sarrail inaugura 
les écoles françaises à Salonique 

Salonique, 24 Juillet. 
Le général Sarrail a inauguré hier les éco-

les de la mission laïque française, édifiées 
sur le terrain des Lazaristes à Zeitenlik. Ces 
écoles sont destinées aux enfants réfugiés do 
Thrace et d'Asis Mineure après la guerre bal-
kanique, et elies comptent actuellement deux 
cents et compteront prochainement quatre 
cents garçons. On annonce l'organisation 
prochaine d'un cours d'enseignement agri-
cole pour filles ; les maîtres sont Grecs et 
Français. Assistaient à la cérémonie : les 
Pères Lazaristes, les professeurs du Lycée 
français, le préfet de Salonique, le procureur 
du roi, le 'sonsul de France. 

Le général San ail adressa ses chaleureu-
ses félicitations au proviseur du Lycée, M. 
Lecoq, créateur de l'œuvre, et eut un mot 
aimable pour le préfet ae Salonique, qui pro-
nonça UDA allocution applaudie. Le général 
Sarrait laissa entendre en terminant, que 
las préparatifs militaires se poursuivaient de 
façon à ce que l'action pût s'engager avec 
le maximum de chances. 

Les Bulgares se fortifient à la frontière 
Athènes, 24 Juillet. 

On mande de Drama que le génie bulgare 
sous le commandement, d'officiers allemands 
travaille à l'achèvement des travaux de dé-
fense le long des frontières gréco-bulgares. 
Le Patris apprend que deux escadrons turcs 
camperaient aux environs de Xanthi. 

Une patrouille grecque arrêts 
des cavaliers allemands 

Athènes, 24 Juillet. 
Suivant le Patris, une patrouille grecque du 

jataillon chargé de protéger Caradjova a ar-
rêté, le 9 courant, . en territoire grec, près 
d'Enotia, une patrouille de huit uhlans com-
mandée par le prince de Hesse. Les prison-
niers ont été remis en liberté dans la journée 
même. 

Le commandant français a demandé et ob-
tenu l'éloignement du bataillon grec de Ca-
radjova. 

Les Bulgares chassés par les Albanais 
Athènes, 24 Juillet. 

On assure de source diplomatique que la 
population albanaise chasse partout d'Al-
banie les Bulgares, en raison de leur atti-
tude barbare. 

ilzslos acclame par les démobilisas 
Athènes, 24 Juillet. 

Dix transports transportant des Cretois 
démobilisés ont passé dans la soirée d'hier 
au Pirée aux cris de : <i Vive Venizelos ! » 
La population du Pirée accourue au quai 
participa vivement à ces manifestations 
qui se prolongèrent pendant une heure. 

Protestations contre Ses 
incursions bulgares 

Athènes, 24 Juillet. 
Le ministre de Grèce à Sofia a protesté au-

près du gouvernement bulgare contre les in-
cursions des oomitadjis en Macédoine et 
leurs actes de banditisme. 

Le président du Conseil hellénique, M. 
Zaïmis, a signalé ces actes au ministre d'Al-
lemagne à Athènes, lequel a promis d'user 
de son influence à Berlin pour faire cesser 
ces incursions. 

Un Conseil de cabinet examine la situation 
Athènes, 24 Juillet. 

Les ministres se sont réunis, ce matin, 
sous la présidence de M. Zaïmis, pour dis-
cuter diverses questions de politique exté-
rieure et s'entendre pour la fixation de la 
date des élections générales. 

Le général Moschopouios, commandant 
en chef des troupes grecques de Macédoine, 
arrivé dans la nuit de Salonique, a fait au 
Conseil un rapport détaillé sur la situation 
militaire et politique en Macédoine. Ses dé-
clarations, selon des renseignements pui-
sés à une source autorisée, auraient fait 
grande impression sur les ministres. 

ies Brocs ne peuvent plus douter 
de la victoire de l'Entente 

Athènes, 24 Juillet. 
M. Venizelos publie dans le Kiryx un im-

portant article sous le titre : Ce que le peuple 
doit dire. 

L'illustre homme d'Etat écrit notamment, 
contrairement aux affirmations de la presse 
antilibérale, le peuple grec ne votera point 
pour ou contre la guerre, il votera pour ou 
contra le parti libéral dont le programme est 
destiné à triompher. Il n'a pas fallu moins 
que la propagande de M. de Schenk, facili-
tée, d'ailleurs, par les victoires remportées 
par les Allemands dans la première périodo de la guerre, pour rompre l'unanimité avec 
laquelle notre presse s'était orientée en fa-
veur de l'Entente. 

Aujourd'hui, après les résultats des derniè-
res opérations militaires, personne ne saurait 
croire à la victoire de l'Allemagne. Si même 
JÊS. vimut Bartia narviennent à renrendre le 

pouvoir, ils devront quitter la place dès que 
les nouveaux et grandissants succès de l'En-
tente ne permettront plus à un seul Grec de 
douter de l'issue du conflit. 

On n e roumain 
molesté par les 

Bucarest, 24 Juillet. 
Le capitaine Tzenesco, attaché militaire à 

la légation de Roumanie à Sofia, qui est 
parti récemment pour occuper son poste, n'a 
pu pénétrer en territoire bulgare, quoique 
toutes les formalités aient été accomplies, et 
il a été forcé de retourner à Bucarest, où il 
a fait son rapport à ce sujet aux autorités 
roumaines. L'attitude provocante des Bulga-
res donne lieu à une grande indignation 
parmi les Roumains. 

La guerre et la jeunesse universitaire 
Bucarest, 24 Juillet. 

Les Comités des étudiants universitaires de 
Bucarest et de Jassy lancent un appel à tous 
leurs camarades de Roumanie et les convient 
à un Congrès extraordinaire pour les 29 et 
30 juillet. La réunion aura lieu à Bucarest., 
La jeunesse roumaine y trouvera l'occasion' 
d'exprimer solennellement son opinion sur 
la situation actuelle et sur les solutions 
qu'elle comporte. 

jours admirables par leur résistance à la fa 
tigue et par leur élan fougueux dans l'at 
tajgue. 

L'assassinat fin député Battisti 
Rome, 24 Juillet. 

On reçoit de Milan une information qui 
montre que la cruauté autrichienne n'a ja-
mais atteint sa dernière limite. Selon ces 
informations, le cadavre de Battisti d'où cou-
lait le sang sortant de trois blessures, au-
rait été laissé pendant trois jours suspendu 
au gibet et des affiches auraient été placar-
dées dans les rues de Trente et dans les 
villages voisins invitant la population a ac-
courir pour contempler le corps du « traître 
pendu ». 

One manifestation à Milan 
contre le crime anfrichien 

Milan, 24 Juillet. 
Hier après-midi, les autorités, toutes les 

associations politiques, militaires et ouvriè-
res, les Sociétés sportives et irrédentistes, les 
Garibaldiens se sont assemblées piazza Cas-
tello et ont formé un important cortège dans 
lequel avaient également pris place les con-
suls de France, d'Angleterre, de Russie, les 
sénateurs Boito, Esterle, Salmoriraghi, Ganzi, 
Gavazzi, Délia Torre; les députés Casparotto, 
Anglelli, Decapitani, Salterio, M. Magallhaès 
Lima, un groupe nombreux de magistrats et 
d'officiers. Une foule énorme suivait tandis 
que de nombreuses personnes assistaient au 
défilé des trottoirs et des fenêtres. 

La cortège s'est arrêté devant le monument 
des Cinque Giornate où ont été déposées deux 
couronnes de la ville de Milan pour Battisti 
et pour les morts de la guerre et des cou-
ronnes de l'Association des Journalistes, des 
Sociétés de Trieste et de Trente, du sénateur 
Margiagalli, des boys-scouts et d'autres très 
nombreuses Associations. Des avions survo-
laient la place ; les autorités ont pris place 
au pied du monument. M. GaspaTotto a pris 
la parole et a rappelé le martyre de Battisti. 

Le monde entier, a-t-il dit, maudit le bour-
reau ; l'heure de la vengemee va sonner et 
sur les dernières traces de la barbarie vain-
cue, passera la liberté triomphante ; le public 
a acclamé longuement le discours, ensuite la 
foule a défilé et a jeté des fleurs sur le mo-
nument. 
Les aviateurs italiens 

apprennent anx Autrichiens 
les victoires risses 

Milan, 24 Juillet. 
On télégraphie de Zurich au Secolo que,d'a-

près des nouvelles de Budapest, les aviateurs 
italiens ont organisé un excellent service d'in-
formations pour les soldats autrichiens qui 
se trouvent sur le front du Trentin et de l'I-
sonzo. Comme la censure autrichienne et 
hongroise défend aux journaux de donner 
des nouvelles au sujet de l'offensive russe et 
de faire allusion au fait que les soldats du 
tsar sont arrivés aux Karpathes, les sol-
dats autrichiens sur le front italien ne savent 
rien de ce qui se passe à quelques centai-
nes de kilomètres à l'arrière. 

Par conséquent, le haut commandement ita-
lien, dans le but de combler cette lacune, fait 
lancer tous les jours par les aviateurs italiens 
des paquets de bulletins, dans lesquels la 
situation italienne est relatée en langue slave, 
hongroise et allemanda Ces bulletins sont 
lus évidemment par les soldats autrichiens, 
quoique le commandement autrichien fasse 
tout son possible pour empêcher leur diffu-
sion. 

D'ailleurs, les soldats ainsi que la popula-
tion civile, ont déjà compris par le manque 
même de nouvelles que les choses ne mar-
chent pas bien sur les différents fronts autri-
chiens, et ils se rappellent qu'en 1915, lors 
des incursions victorieuses des Russes dans 
la Galicie et la Hongrie, la censure n'avait 
pas permis que l'on publiât une seule ligne à 
ce sujet. 

La contre-offensive italienne 
dans le Trentin 

Rome, 24 Juillet. 
De source officieuse la note suivante est 

communiquée aux journaux : 
Pendant que nécessairement lente, mais 

incessante, notre action contre-offensive 
dans la région du Trentin comprise entre les 
vallées de l'Adige et de la Brenta, nos trou-
pes, favorisées par une bonne saison, ont 
développé dans l'âpre zone entre les val-
lées d'Avisio, de Cismon et de Cordevole 
une série d'opérations offensives importan-
tes couronnées d'un brillant succès. 

Entre ces vallées, s'élève la zone des Alpes 
de Fassa et de Lagorai formée d'une chaîne 
ayant une crête escarpée et très élevée et 
coupée par des défilés et des fourches d'une 
hauteur dépassant 2.000 mètres excepté les 
défilés de Rolle et de Colbricon légèrement 
supérieure à 1.900 mètres. 

Le versant septentrional est escarpé avec 
des rochers, des ravins en plein bois et sil-
lonné par de petites vallées qui descendent 
rapidement sur Avisio. Sur le versant méri-
dictial au contraire s'ouvrent, parmi les 
groupes granitiques de la zone de la Cima 
d'Asta, trois importantes vallées longées par 
des voûtes qui, par le défilé de Rollo et par 
les fourches de Sadoien et de Valsorda, des-
cendant la vallée de i'Avisio où elles se ral-
lient à l'importante route des Dolomites que 
l'Autriche a construite pour joindre l'échi-
quier du Trentin à celui du Cadore et faci-
liter le déplacement des troupes le long de 
cette partie de la frontière. 

Cette route est maintenant en notre pos-
session jusqu'à Cordevole. On sait qu'au dé-
but de notre guerre, nos troupes, par une 
rapide et brillante offensive, s'emparèrent des 
vallées de Moro, Vandi et Cismon dans pres-
que toute leur étendue et délivrèrent les nom-
breuses bourgades qui s'y trouvent. Cepen-
dant, ces vallées restaient ouvertes à l'enne-
mi, maître des nombreux défilés qui coupent 
la région de Fasana et de Lagorai et dont 
les plus importants sont ceux de Rolle et de 
Colbricon. L'importance de cette région est 
considérable et pour cela elle a été puissam-
ment fortifiée par l'Autriche. 

Le 20 juillet au matin, une de nos colonnes 
descendit la vallée de San-Pellegrino et occu-
pa les pentes qui la dominent tandis que 
d'autres colonnes convergaient vers les très 
fortes positions de Cavallazza. 

Déconcerté par notre attaque inattendue 
sur des positions déjà très fortes par leur 
nature et organisées pour la défense, l'en-
nemi opposa quelque résistance, mais ne put J 
nous empêcher le 22 juillet de prendre d'as- ' 
saut Cavallazza, le Colbricon, avec les deux 
défilés voisins do Rolle et de Colbricon. 

Dans cette affaire, nous nous somihes em-
parés de quatre cents prisonniers, de deux 
canons, de mitrailleuses et de lance-bombes 
ainsi que d'un riche butin d'armes et de 
munitions. Nos trounea ont été comme tou-

Nos alliés enregistrent 
de nouveaux succès 

Pétrograde, 24 Juillet. 
La crise du Dniester est survenue à propos 

pour assurer une protection efficace à l'ar-
mée du général Bothmer ; dans la région 
où justement elle se trouvait dans la situa-
tion la plus difficile. Cette crue intempestive, 
qui arrête brusquement l'avance de l'aile 
gauche du général Broussiloff n'est pas 
sans gêner également le général Bothmer, 
mais elle lui permettra cependant do préle-
ver sur son front des forces qui, provisoire-
ment, pourront être utilisées ailleurs 

Certains effectifs dont il disposait sont déjà 
concentrés le long des Karpathes, pour en 
défendre les passages avec des éléments de 
la nouvelle armée, que commandera le gé-
néral Koewes et qui se constitue avec les res-
tes des forces du général Pflanzer-Baltin, et 
avec des troupes venant du Trentin ou ramas-
sées en Serbie, ou au Monténégro ou en 
Transylvanie. 

Devant Kovel, les Russes continuent à ob-
tenir des succès partiels, qui régularisent leur 
front. Aucune action offensive n'est encore 
engagée à fond ; mais la canonnade, sur tout 
l'arc de cercle qui entoure Loutsk a été 
aujourd'hui particulièrement violente. 

De Riga à Dvinsk, les canons tonnent tou-
jours sans interruption. 

Une épidémie très grave de typhus sévit, 
actuellement parmi les armées allemandes 
qui séjournent dans les régions marécageu-
ses de la Dwina. Chaque jour, des centaines 
de malades sont évacués sur Vilna, dont les 
hôpitaux sont bondés et où la mortalité est, 
paraît-il, très grande. 

Les Allemands refoulés 
jusqu'au golfe de Riga 
Pétrograde, 24 Juillet. 

Après quatre jours de combats sans 
trêve sur les positions de Riga, la lutte 
y a cessé, les Russes ayant besoin de 
consolider le terrain gagné, les Alle-
mands ayant besoin de renforts qu'ils 
amènent d'autres secteurs du front. 

Comme résultat de ces combats, les 
Russes ont refoulé les Allemands d'ïks-
kul jusqu'au golfe de Riga. Leur suc-
cès a été particulièrement important 
dans la région de Kemmern, où les Rus-
ses ont progressé de 20 verstes vers 
l'Ouest. 

Londres, 24 Juillet. 
On lit dans le Times : 
Pour la seconde fois, dans cette semaine, 

le général Sakharoff a remporté une nou-
velle et importante victoire, surpassant même 
celle qu'il a gagnée dans les premiers jours 
de la huitaine passée. Il a renforcé ainsi la 
position des Russes dans le voisinage de la 
voie principale qui conduit à Lemberg par 
Brody. 

Dans le même temps, une violente bataille 
se développe sur le front de Riga à l'avan-
tage des Russes. 

Londres, 24 Juillet. 
On mande de Pétrograde : 
Le succès du général Sakharoff qui a abouti 

à l'occupation de Rerestetchko, a coûté, sui-
vant les renseignements de l'état-major, à 
l'adversaire un tiers de ses forces totales qui 
étaient sur cette partie du front de 150.000 
hommes. L'ennemi continue toutefois à ame-
ner des renforts et sa résistance dans ce sec-
teur ne doit pas être regardée comme brisée 
définitivement. 

Etant donné le peu de détails fournis jus-
qu'à présent sur la grande bataille qui se 
livre sur la Dwina inférieure, il serait vain 
de prétendre posséder une notion exacte sur 
la situation actuelle dans cette fraction du 
front. 

Le général Evert a confiance 
en la fietoire 

Londres, 24 Juillet. 
Le correspondant du Times à Pétrograde, 

envoie à la date du -19 juillet, la dépêche sui-
vante du quartier général russe .-

Le général Evert, commandant des armées 
russes du centre, m'a reçu aujourd'hui et il a 
bien voulu me permettre de publier quelques 
paroles de lui au sujet des récents événe-
ments sur ce front : e Dites à nos amis An-
glais que tôt ou tard nous briserons la ré-
sistance des Allemands qui sont en face de 
nous. La situation au moment présent n'est 
en aucune façon comparable à celle d'il y a 
un an. 

« Cependant les armées dont j'ai pris alors 
le commandement ont réussi à se dégager du 
mouvement de Molodetchno, qui nous mena-
çait de conséquences sérieuses. Si nous avons 
pu, à cette époque, quand nous manquions 
d'armes et de munitions, triompher des dif-
ficultés .devant lesquelles nous nous trou-
vions, nous ne devons éprouver, aujourd'hui, 
aucune inquiétude sur l'issue des opérations 
présentes. 

« Vous avez eu l'occasion de voir nos sol-
dats, de les étudier dans toutes les conditions 
et même dans la suprême épreuve de la ba-
taille. Ils ont leurs défauts, mais ils ont de' 
grandes qualités. 

« Le soldat russe se bat dans des conditions 
de privation que d'autres, races seraient in-
capables d'endurer. Donnez-lui le plus léger 
encouragement et il fera des merveilles. 

« Nous sommes ravis d'apprendre les suc-
cès des armées britannique et française ; ils 
réjouissent nos cœurs autant que l'avance 
de nos propres armées sur le front Sud occi-
dental. 

« Pour ma part, je verrais avec plaisir, une 
union plus complète régner entre les armées 
alliées. Il me semble que quelque chose 
pourrait être fait concernant un échange 
d'officiers entre les régiments russes et an-
glais. » 

Le développement méthodique 
de l'armée russe 

Rome, 24 Juillet. 
Le général Corsi écrit, dans la Tribuna, 

que l'offensive russe, dans ses développements 
méthodiques, montre une puissance militaire 
grandissante et une tactique prudente qui 
sont le gage d'un succès durable et. définitif. 
Il estime que ce qui empêchera les événe-
ments de so précipiter au sud, dans la direc-
tion la plus importante, sera la nécessité 
d'obtenir avant, un succès au nord et au cen-
tre, sur les armées allemandes. 

Les Eusses ont bouleversé 
les plans des Allemands 

sur la Lipa et le Stokhod 
Milan, 24 Juillet, 

> On mande de Pétrograde, au Corriere délia 
Sera : 

La gigantesque bataille en Volhynie conti-
nue. On sait à présent que les Allemands ont 
porté de sept à huit divisions contre l'arc 
de cercle formé par les Russes autour de 
Loutsk et convergeant vers Kovel. C'est tout 
ce qu'il ont pu recueillir sur les divers fronts 
pour organiser leur contre-offensive, mais les 
Russes, en portant alternativement un coup 
au Nord sur le Stokhod et un coup au Sud 
sur la Lipa, ont toujours empêché la concen-
tration sur un seul point du gros des forces 
ennemies et ont gardé leur supériorité et l'ini-
tiative. Ils ont bouleversé et émietté les plans 
des généraux Linsingen et Mackensen. 

L'avance des Eusses en Arménie 
Pétrograde, 24 Juillet. 

La prise de Gumushkane et les combats 
heureux de Ktalkttchegh indiquent que l'of-
fensive russe en Arménie n'a pas été arrêtéa 

après la prise de Batburt, mais qu'elle se dé-
veloppe constamment. Elle prend rapidement 
de telles proportions, que l'avance des Turcs 
en Perse est déjà arrêtée et qu'ils devront 
abandonner complètement le pays pour évi-
ter l'effondrement final dans le Nord. 

CommiiBipà officiel rossa 
Pétrograde, 24 Juillet. 

Le grand état-major russe fait le communi-
nue officiel suivant : 

FRONT DU CAUCASE. — Notre offensive 
continue. Selon ûea renseignements compté-
mentairas, lors de l'occupation de Goumïscîi-
hhan, nous avons pris non pas deux, mais 
six canons. 

A l'ouest do cetto vilie, sur les hauteurs de 
Balafoantialan, nous avons fait prisonniers, 
iùsï. deux cents soitîais turcs et nous nous 
gemmas emparé de matériel d'équipement. 

Dans la direction de Bagdad, escarmouches 
de patrouilles avec les Kurdes. 

Une revue des troupes donne lieu à une 
imposante manifestation. 

Paris, 24 Juillet. 
Le correspondant du Temps à Lisbonne, té-

légraphie : 
Hier a eu lieu à Montaivo, près de Tancos, 

une grande parade militaire à laquelle a pris 
part toute la division concentrée depuis trois 
mois au camp de Tancos. Le président de la 
République, le président du Conseil, les pré-
sidents des Chambres et plusieurs ministres 
ont quitté Lisbonne pour assister à cette pre-
mière et imposante manifestation de la re-
constitution militaire portugaise. De nom-
breux chefs de missions diplomatiques, les 
attachés militaires d'Angleterre, de France et 
d'Espagne avaient accepté l'invitation de gou-
vernement portugais et pris place dans le 
tram spécial du chef de l'Etat. 

La revue dura de 4 heures à 7 heures par 
un temps splendide et au milieu du vif en-
thousiasme des populations environnantes ac-
courues en foule. Plus de 20.000 hommes, 
sous le commandement du général Tamam-
nini, ont été passés en revue puis ont défilé 
dans des conditions qui, de l'avis d'hommes 
du métier, font le plus grand honneur à leur 
esprit de discipline, à leur endurance, à l'en-
traînement auquel ils ont été soumis, ainsi 
qu'aux qualités de leurs chefs. 

£eS' troupes vont se livrer cette semaine, 
à des manœuvres d'ensemble, puis céderont 
la place à une seconde division. 

A Lisbonne, au départ et au retour des per-
sonnages officiels, ainsi que sur tout le par-
cours, de grandes ovations furent faites au 
président, aux ministres, aux représentants 
des nations alliées. L'Union sacrée fut très 
acclamée. 

lani 
Les mensonges de l'Agence Wolff 

Baie, 24 Juillet. 
L'Agence Wolff publie un radiogramme de 

Washington annonçant qu'une partie de 
l'équipage du Deutschland avait quitté Wa-
shington. Les marins de l'équipage ont été 
présentés à M. Franklin Roosevelt rempla-
çant le secrétaire de la Marine, au bourg-
mestre de Baltimore qui, avec d'autres fonc-
tionnaires municipaux qu'accompagnait le 
comte BernstoTff. sont ailes ensuite visiter le 
sous-marin. 

Selon le radiogramme de l'Agence Wolff, le 
bourgmestre aurait même offert un déjeu-
ner en l'honneur du capitaine Koenig. A ce 
déjeuner, le comte Bemstorff aurait assisté. 

Victime des cartes» de vivres 
Berne, 24 Juillet. 

La Vossische Zeiiung rapporte qu'une sep-
tuagénaire, Pauline K...., femme d'un plom-
bier de Berlin, s'est tuée de désespoir de ne 
pouvoir s'y reconnaître dans le jeu des car-
tes de vivres délivrées par l'autorité. La mal-
heureuse, qui s'était plusieurs fois plainte 
à ses voisins de passer des journées entières 
sans manger, faute de présenter la carte 
utile, a fini par se pendre dans un accès de 
folie. 
Le manque de beurre et la disparition 

du bétail 
Amsterdam, 24 Juillet. 

Le Berliner Tageblatt explique le manque 
de beurre en Allemagne par la disparition de 
deux millions de têtes de bétail. De décembre 
1914 au 15 avril dernier le nombre de vaches 
laitières s'est trouvé diminué de 800.000. 

Denz navires coulés 
Londres, 24 Juillet. 

Le Lloyd annonce que les vapeurs anglais 
Llongwen et Knutsford ont été coulés ; les 
équipages ont été sauvés. 

Les nouveaux sons-marins 
et croiseurs submersibles 

Londres, 24 Juillet. 
On télégraphie d'Amsterdam au Times en 

date du 23 juillet : 
La Gazette de Francfort publie l'extrait sui-

vant d'un article paru dans la revue techni-
que hebdomadaire Prometheus sur les nou-
veaux sous-marins et croiseurs submersi-
bles : Suivant des rapports qui récemment ont 
pris une consistance croissante, les deux 
principales puissances navales ont commencé 
à construire de véritables croiseurs sous-
marins. Ces navires ont une jauge brute de 
5.000 tonnes et une longueur de 400 pieds. Ils 
sont aussi fortement protégés et armés que 
les croiseurs protégés de dimensions moyen-
nes. Ils ont des moteurs de 18.000 chevaux, 
leur donnant une vitesse de 26 nœuds en 
surface et de 16 en plongée. Leur rayon 
d'action est de 18 à 20.000 milles marins et ils 
peuvent franchir la distance de la Baltique 
au Japon sans renouveler leur approvision-
nement de combustible. Ils portent trente tu-
bes lance-torpilles et deux torpilles de ré-
serve par tube, soit au total 90 torpilles. Us 
sont armés de canons à tir rapide légers et 
moyens pour leur défense contre les aéro-
nefs. 

Une arme plus terrible toutefois que porte-
ra le croiseur sous-marin en plus de ses tor-
pilles est l'appareil déjà employé avec un 
si grand succès dans les sous-marins pour 
poser des mines de contact submergées, cha-
cun des nouveaux navires portera 125 à 150 
de ces mines. 

Un procès de haute trahison contre un 
journaliste alsacien 

Paris, 24 Juillet. 
Le Conseil de guerre de l'Inspection de la 

landwehr de Strasbourg vient de lancer un 
mandat d'arrêt contre le journaliste alsacien 
M. Georges Boll, né à Ribeauvillé (Haute-
Alsace). M. Georges Boll est poursuivi pour 
crime de haute trahison et de désertion de 
l'armée allemande. Notre courageux confrère 
est le fils du grand -patriote alsacien, mort 
récemment, Léon Boll, ancien fondateur du 
Journal d'Alsace-Lorraine, membre de la 
Commission gouvernementale .pour l'Alsace-
Lorraine. Son fils Georges Goll a été son 
plus dévoué collaborateur dans l'accomplis-
sement de la rude tâche. 
Le travail obligatoire des femmes 

et des enfants 
Londres, 24 Juillet. 

On mande d'Amsterdam au Daily Mail : 
Le travail obligatoire a été décrété en 

Prusse Occidentale pour tous les enfants et 
les femmes, non exemptés de travail par les 
médecins. Le refus de travail sera puni d'un 
an d'emprisonnement ou de 2.000 francs d'a-

mende. Les maires surveilleront l'applica-
tion de cotte nouvelle mesure ; appel n'en 
sera possible que devant les préfets. 
—.1 i., —i—mi i — 

Paris, 24 Juillet. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de fvî. Deschancl. 

Le Contrôle aux Armées 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion : 1° de la proposition de résolution 
de MM. ^Lécrn Accambray et Albert Favre 
concernant d'organisation des relations pen-
dant la guerre des pouvoirs publics avec le 
commandement militaire ; 2° de la proposi-
tion de résolution de M. Jean Hennessy, ten-
dant à la création du contrôle aux armées 
et dans la zone de l'intérieur. 

M. Bénazeî défend le contre-projet qu'il 
présente avec M. Camille Picard, et dont l'ob-
jet est d'organiser le contrôle de la Chambre 
avec le concours des Commissions, les mem-
bres proposés par les Commissions étant 
nommés par l'assemblée suivant la procé-
dure du règlement. La Chambre exerce ainsi 
sa délégation directe. Il rend hommage au 
rôle joué jusque-là par la Commission de 
l'Armée, et qui ne mérite pas d'être dépossé-
dée de 6on pouvoir de contrôle. 

Ma proposition, conclut M. Bénazet, offrira 
plus de garanties que celle de la Commission, 
car, proposée à la Chambre par les Commis-
sions elles-mêmes, les délégués présenteront 
toute la compétence nécessaire. 

M. Tardieu, rapporteur, critique le contre-
projet de M. Bénazet. Tous les contre-projets, 
déclare-t-il, visent la délégation directe mais 
ils prévoient un mode d'élection différent. Il 
s'agit donc pour la Chambre, d'accord sur le 
principe, de se prononcer uniquement sur le 
mode d'élection. 

M. Briand monte à la tribune : 
L'essentiel pour le gouvernement, dit-11, est d'être 

d'accord sur la question de principe et il est très 
satisfaisant de constater que divers orateurs de la 
Commission de l'Armée et, notamment, son rap-
porteur, ont déclaré qu'il n'y avait aucune diver-
gence de vues. M. Briand rappelle que lorsqu'il 
tut appelé à donner son avis devant la Chambre, 
il avait simplement exposé qu'il n'était pas possi-
ble pour la Chambre d'abandonner le principe de 
l'ordre du jour du 22 juin. Quant aux moyens 
établissant cette investiture, il attrait préféré que 
la Chambre cherchât elle-même sa méthode. 

M. Briand reconnaît cependant, qu'appelé à for-
muler son avis devant ta Commission de l'Armée 
sur la proposition en discussion, il avait jugé qu'il 
serait fâcheux, de choisir des délégués en dehors 
des Commissions, car ces contrôleurs apparaîtront 
avec une autorité plus grande que les délégués des 
Commissions. Nous sommes devant un des plus 
graves problèmes de la Défense Nationale, ajoute 
M. Briand, et, dans une tache aussi délicate, ce 
n'est pas de la nuance politique d'un contrôleur 
qu'il faut tenir compte, mais de sa compétence. 

Or, depuis 23 mois, les membres des Commissions 
ont pu, par leurs travaux, acquérir une compé-
tence indiscutable. Il me semble donc, termine 
M. Briand, que l'article premier du projet de M. 
Bénazet, qui n'est pas essentiellement différent de 
celui de la Commission, pourrait être utilement 
accepté par la Chambre. 

Sur une question de M. Renaudel, M. Bé-
nazet expose que son texte est nouveau et 
fut élaboré dans un but de conciliation gé-
nérale. 

Après de brèves interventions de MM. Paul 
Constant, Frédéric Brunei, M. d'Aubigny, 
auteur d'un contre-projet, déclare se rallier 
à celui de M. Bénazet. 

M. le général Pedoya, président de la 
Commission de l'Armée, demande que les 
contre-projets soient renvoyés à la Commis-
sion, qui se réunira immédiatement. En con-
séquence, les contre-projets sont renvoyés à 
la Commission. 

Les Contributions irestes 
L'ordre du jour appelle ensuite la discus-

sion du projet de loi relatif aux Contributions 
directes et taxes assimilées de l'exercice 1917. 

M. iiobsrt, député de l'Yonne, vient défen-
dre un amendement tendant à l'exonération 
progressive relativement au nombre des en-
fants. 

Après une courte discussion, M. le ministre 
des' Finances rappelle que l'impôt sur le 
revenu tend précisément à cette exonération 
infiniment mieux que l'amendement de M. Jo-
bert, qui ne porte que sur les Contributions 
directes. La loi relative aux Contributions 
directes doit être votée avant la séparation 
des Chambres. 

Le ministre des Finances demande la dis-
jonction de cet amendement et son renvoi 
devant la Commission. 

M. Raoul Péret, rapporteur, demande à 
M. Jobert d'accepter la disjonction. 

M. lîobert refuse tout d'abord, puis, sur l'in-
sistance de M. Péret, accepte. 

Le projet est adopté par 475 voix sur 479 vo-
tants. 

La séance est levée à 5 heures 55 et ren-
voyée à demain 3 heures. 

I travers les Journanx 
Paris, 24 Juillet. 

La Victoiré. ■— L'heure de la cavalerie. — 
De M. G. Hervé : 

Une cavalerie nombreuse et mordante, bien mu-
nie d'autos-canons et d'autos-mitrailleuses, il n'y 
a encore que cela, même au vingtième siècle, pour 
taire dégénérer une retraite en débâcle, surtout 
quand M s'agit de troupes ennemies qui n'ont plus 
les qualités militaires et la solidité morale qu'elles 
avaient en août 1914. NI l'état-major français, ni 
l'état-major anglais n'ont sans doute pas besoin 
que des écrivains militaires ou de simples péltins 
leur chantent les louanges de la cavalerie. Ils 
n'ont sans doute pas attendu le choeur qui s'élève 
dans la presse pour remettre en selle tous les offi-
ciers de cavalerie que la longueur des tranchées 
avait fait verser dans l'infanterie et tous les cava-
liers versés, à des heures critiques, dans d'autres 
armes. L'apparition de la cavaierie française près 
de Péronne, la première semaine de notre offen-
sive, et de la cavalerie anglaise du coté de Ba-
zenttn-16-Petit, nous montre que nos cavaliers sont 
en salle, prêts pour la poursuite. Mais peut-être 
n'est-il pas mauvais que le choeur qu'on entend 
depuis quelque temps chanter la gloire de la cava-
lerie redonne aux cavaliers qui l'auraient perdue, 
la foi en leur arme, la foi qui seule leur per-
mettra de renouveler les randonnées des cava-
liers de Lassalte et de Murât. 

Les Allemands seront bien obligés de déménager 
un jour où l'autre des positions qu'ils occupent 
sur notre front et ce jour ne saurait plus beau-
coup tarder. Ce jour-là, s'il y a une cavalerie ef-
frontée â ses trousses, on peut prédire que l'ennemi 
laissera quelques plumes sur ie sol français et 
belge avant d'atteindre la Meuse. 

L'Homme Enchaîné. —- Au prône impérial. 
-— De M. G. Clemenceau : 

Lui, le prétendu surhomme, guerrier, pontife, 
pasteur universel de la doctrine de tout, qui se 
prétend mettre au-dessus de l'humanité, avant de 
s'être demandé s'il pouvait seulement atteindre à 
la simple dignité de la créature humaine, ne 
croyez pas qu'il va, même pour un éclair de 
temps, s'abîmer dans la sincérité d'un élan de 
conscience, devant son juge souverain, et nous 
donner au moins le spectacle d'un essai de retour 
sur lui-même. Non. Son rêve de sanglante domi-
nation le tient et sa Providence elle-même ne lui 
apparaît que comme la justification supérieure 
d'un Guillaume II qui est la clé de voûte de l'or-
dre universel des choses. 

En ce sens, le vieux Dieu allemand et l'empe-
reur allemand ne sont qu'une même réalité vi-
vante, deux aspects différents d'une identique ma-
nifestation de l'être. Aussi, le kaiser prêcheur ne 
perd-Il pat) de vue le kaiser couronné, dont la divi-
nité germanique a d'abord le devoir de servir les 
intérêts. La domination sur le monde ne se peint 
réaliser que par une organisation de violences 
boches à obtenir de tribus machinées. 

Pour que le monde soit soumis par la force, 
11 faut d'abord que la Germanie accepte pour elle-
même, au profit de son maître, la servitude qu'elle 
prétond imposor à autrui. Et Guillaume II, avec 
candeur, so demande si son peuple a bien cons-
cience du devoir d'asservissement primordial que 
l'histoire lui a réservé. La créature assujettie doit 
être digne de son joug. Serait-il concevable qu'une 
voix allemande s'élevât en faveuT de la liberté î 

Oui, l'auguste pasteur, a remarque que le peu-
ple, c'est-à-dire le premier venu, se plaisait à cri-
tiquer, et cela ne peut qu'être une grande dou-
leur à qui veut refaire l'absolutisme des anciens 
Jours, puisque c'est de la libre critique de tout 
que ie monde moderne est sorti. 

En homme providentiel, qui se dévoue pour af-
fronter le monstre, Guillaume II, empereur et pro-
phète, s'est souvent demandé comment empécheT 
l'individu humain de critiquer, c'est-à-dire de pen-
ser librement. C'est une très ancienne entreprise 
que les plus grands maîtres du monde n'ont pas 
encore pu mener à bien. L'affaire est d'importance 
et Guillaume II, qui a tant de raisons de s'y in-
téresser, recommande fortement à' ses sacristains 
en bottes d'inviter tous les sujets de l'Empire à 
ahdtanar de bonne erâce un droit superflu, de paa-, 

ser dont ii saura prendre la charge, lui, pour lfll 
b'c^estV cette conclusion utilitaire que devait logïi 
auement aboutir le prêche impérial en faveurt 
d'une abdication universelle des droits de l'tuw 

"pour rendre justice à chacun, je crois pouvod». 
rassure" l'auguste prédicateur. Il a- trouvé les su-
iets nu'il mérite. Empereur et peuple sont dignes! 
l'un de l'autre Ils ont mêmes conceptions du but' 
et des moyens même sentimentalité. Si quelque 
Lieblmeckt murmure, c'est qu'un décret d'en haut* 
veut que la soumission de tous en soit plus gl-o-' 
ricusement manifestée. 

L'Allemagne, la digne Allemagne suivra son era-| 
pereur en qui eUe s'est reconnue. Elle le suivra? 
de carnage en carnage, aussi longtemps qu'il* 
croira bon pour sa gloire de massacreT. 

Je ne vois de difficultés que dans la résistance 
des peuples misérables qui ne sont pas de laij 
Germanio. Et je ne puis nier que ces difficultés 
ne soient fort grandes et même en voie de siXu 
graver. 

S© trouve 
Pharmaciens 
Herboristes 
Épiciers. 
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Une remise de décorations aura lieu dans's 
la cour de la caserne d'Aurelles, ce matinj 
à. 8 heures. 

M, le commandant Lefort, commandant le* 
dépôt du 22° colonial, décorera, avec le céré-.; 
monial d'usage, un certain nombre de sous-*: 

officiers et de soldats cités à l'ordre du jour*' 

Diplômes du certificat d'études. — MM. lesr / 
directeurs et Mmes les directrices d'écoles; 
publiques ou privées des 6B, 7e, 8a et 12° cani 
tons, qui ont eu des élèves admis au certi< 
ficat d'études primaires, sont priés de retireï 
les diplômes leur revenant, aujourd'hui ou? 
demain, à l'école publique de Chartreux-s 
Longchamp, de 8 heures à 11 heures ou da 
1 heure à 3 heures. 

Tramways da Marseille. — Nous recevons 
de la Compagnie des Tramways la note suii 
vante : 

« Pour répondre au désir qui lui est exv 
primé, la Compagnie des Tramways mettra.1 

le soir, en circulation, sur la Corniche, des 
trains jusqu'à 9 heures 50, du cours Saint* 
Louis. En raison de la pénurie du personnel1 

qui ne lui permet pas d'augmenter ses servi-
ces et lui fait craindre d'être dans la néces-
sité de les réduire, elle n'a pu réaliser oettat 
amélioration que grâce à la bonne volonté- Tj 
d'un certain nombre de wattmen qui ont con-j * 
senti à faire des heures supplémentaires. H| 
s'agit, d'ailleurs, d'une organisation tout à] 
fait provisoire et dont le maintien est rieni 
moins que certain, étant subordonné à des 
circonstances qui ne dépendent pas du boni 
vouloir de la Compagnie ». 

On vole aux bains. — Dans l'après-midi d'à* 
vant-hier, aux bains des Catalans, des ma-J 
landrins ont pénétré dans la cabine de M. MU 
chel Rayalo, employé, demeurant rue d'A->; 
miens, 2, et s'y sont emparés de sa montra 
avec giletière en or, d'une valeur de 2C0 îij, 

vw Le même jour, la nommée Bari Anna» 
24 ans, tapissière, demeurant rue Granoux.ll^ 
était surprise aux bains Langa, à la Plage, 
au moment où elle venait de dérober plu* 
sieurs costumes de bain. Après interroga-* 
toire, Bari Anna a été écrouée. 

Le couteau entre Arabes. — Trois Arabes, 
l'autre soir, après avoir bu dans divers bars, A 
aux Chartreux, se prenaient de querelle dans; r 
la traverse Gantés. Finalement, le nommai 
Abdnouri Snïd Ahmed, 24 ans, demeurant; 
cours Gouffé, 77, recevait un terrible coup de 
couteau qui lui faisait une estafilade de vingt 
centimètres de long au sommet du bras gau-j 
che. Le meurtrier dont le signalement a été! 
transmis à la Sûreté, est activement re< 
cherché, 

Au feu !... Dimanche matin, le feu se(^ 
déclarait aux abords ae la campagne Chan-: 
tecler, aux Olives. Ce sinistre fut très rapide-d 
ment maîtrisé par une équipe de pompiers^i 
Les dégâts sont insignifiants. 

Les Indésirables. — La Sûreté a arrêtéV 
hier, le nommé Romano Salvator, 38 ans, de-f 
meurant quai de Rive-Neuve, 1, trouvé por^; 
teur d'une arme prohibée. Cet individu avait/ 
en outre, contrevenu à la loi sur les étran.*; 
gers. i 
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Toujours les agressions. — L'autre nuit,, 
vers 1 heure du matin, rue de la Loge, près,; 
de la rue de la Prison, le cuisinier Ahmed 
ben Ahmoud, 27 ans, était brusquement as-; 

sailli par un individu qui lui enlevait uni 
portefeuille contenant 60 francs et s'enfuyait 
rapidement par le quai du Port. Poursuivi' 
par sa victime, qui le désigna aux agents,; 
l'agresseur fut bientôt rejoint. C'est un nom* 
mé Ceocaldi Etienne, 24 ans, demeurant rue,; 
Bouterie, 1, qui a été écrowé. Il avait étéf 
quelque peu malmené par les témoins d% 
l'agression. 

WA Demi-heure plus tard, grand chemin.. 
de Toulon, le soldat Gaido Jean, 31 ans, chcK-
colatier, demeurant rue de Cuges, 36 était; 
assailli et roué de coups par trois individus; 
qui s'enfuirent dans les rues de Menpenti,; 
M. Gaido avait été contusionné à la tête et; 
au visage. Ses agresseurs sont activemeatj; 
recherchés. 

Nous venons de recevoir. le premier fascî* 
cule du Bulletin Trimestriel âe la Fédération 
des syndicats des capitaines au cabotage eii 
officiers de la marine marchande de France^ 
Cette publication manquait. Le président^ 
ï. Fabiani et le secrétaire du syndicat, FeW 
way, ont comblé cette lacune de main dei; 
maître et nous les félicitons bien volontiers; 
de l'effort réalisé. On ne saurait faire mieux: 
qu'ils ont fait. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Nos écoles et la guerre. — Ait 

déhut de l'année 1915. une caisse scolaire d'assis»! 
tance et de solidarité patriotiques a été fondée 
l'école publique de garçons de notre ville. Aliment 
tée par des cotisations volontaires de la plupart-
des élèves, cette caisse a pu subventionner, dans 
la mesure de ses modestes ressources, un certain 
nombre de bonnes CEuvres nées de la guerre. 

Pour répondre au légitime désir des familles, nou^ ,... 
croyons devoir faire connaître ci-après la situatioj» / 
actuelle de la caisse scolaire. Les cotisations ont \, 
produit la somme totale de 486 'fr. 65, ainsi -répar-i 
tie : Noël aux armées, 15 fr. ; Œuvre du plastrorw 
10 fr. ; versement aux hôpitaux d'Aubagne, 65 te. à 
réfugiés franco-belges de La Rochelle, 5 fr. ; Comittg 
Franco-Serbe, 20 fr.; Journée française, 25 fr. ; or< 
phelinat des armées, 29 fr.; achat de billets de la" 
Tombola belge, 25 fr. ; don à l'Œuvre « Nos sol-j 
dats », 10 fr.; don d'une paire de béquilles à ttaf 
mutilé d'Aubagne, 10 fr.; don à la Ligue fraternelle 
des Enfants de France, 15 fr.; cotisations mensuelJ 
les à l'Œuvre des pupilles de l'école (orphelins da 
la guerre), 48 £r.; achat de plaquettes de l'AccueH 
Français, 40 fr. Total des dépenses ; 327 tr. 

Il reste donc en caisse, à ce jour, une somme d* 
159 fr. 65 dont nous ferons connaître l'emploi ulté-
rieurement. Nous félicitons chaleureusement nos! 
petits écoliers de leur patriotique générosité. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs d'an' 
vant-hier, dimanche, 11 a été apporté 280 porcelets^ 
Les prix ont varié de 47 à 52 francs la pièce. 

«ff> ., ^ . 

Un Double Assassinat 
Saintes, 24 Juillet.-

Les époux Billon, âgés de 75 et 65 ans, de*, 
meurant au village de la commune de Saint* 
Bris-des-Bois, ont été assassinés dans la nuit 
de dimanche à lundi. Le vol serait le mobilft 
du crime. 

VIOLENTS PEAGES EN ESPAGNE 
Madrid, 24 Juillet. . 

Dans les provinces de Saragosse ,de PontêV 
védra et de Soria, de violentes tempêtes on< (*" 
détruit les récoltes. Des fleuves ont débordé» \ 
On eifijiale plusieurs .victiniea. 
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Sentes interventions sont nécessaires 

Depuis l'adoption par ie Parlement de la 
loi sur la taxation des denrées et son com-
mencement d'application, un des produits de 
première nécessité, le sucre, est soumis à de 
telles manœuvres qu'il semble bien qu'une 
crise ne tardera pas à se produire, si l'on 

v nmtervient. Y D'abord, son prix, déjà élevé, s'est aggravé 
de quinze centimes par kilos en quelques 
semaines et maintenant, dans les magasins 
aa détail, la vente du sucre est même sus-
pendue sous prétexte d'un manque d'appro-
visionnement. De nombreuses plaintes nous 
étaient parvenues à ce sujet ; nous avons 
contrôlé l'exactitude de la plupart d'entre 
elles. Et, certes, l'indignation des ménagères, 
qui tâchent, par toujours plus de dévoue-
ment, d'atténuer pour leur maison les consé-
quences de la cherté sans cesse croissante des 
vivres, est des plus justifiées. 

, Un des fonctionnaires de la Préfecture, qui 
s'est spécialisé dans les fonctions du ravitail-
lement civil, nous disait : 

,— Peut-être la production 6uorière a-t-elle 
diminué ces temps derniers au point que la 
vente s'en ressente malgré les stocks, et en-

core y aurait-il lieu de s'étonner. Il semble 
Vplutôt que l'on se trouve en présence d'une 
'sorte d'accaparement du marché, précédant 
quelques spéculations ; la justice, alors, pour-
rait intervenir : mais que la preuve est dif-
ficile à faire I 

« De toute façon, cette situation ne peut 6e 
prolonger. La taxe du 6ucre est appliquée à 
Paris et dans quelques villes de la province. 
Puisque les intéressés abusent de la liberté 
qui leur est encore accordée à Marseille, je 
ne doute point que notre Comité régional de 
taxation ne se prononce, au cours d'une de 
ses prochairies réunions, pour la fixation 
officielle des cours d'un produit aussi ex-
ploité. » 

Or, an siège central de la Société Nouvelle 
des Raffineries de Sucre Saint-Louis, il nous 
a été affirmé que le mouvement des sucres 
était relativement normal et ne permettait 
point qu'on lui impute un appauvrissement 
aussi marqué de notre plaee. 

Comment expliquer alors ce mystère dont 
«le public pâtit si gravement, sinon, après 
fflnt de symptômes, par la thèse de l'accapa-
ré'ment ? Sans doute le Parquet de notre ville 
pourrait-il, par quelque enquête, hâter sin-
gulièrement une solution nécessaire. — ï. B. 

DÉLAISSEZ LES PRODUITS ÉTRANGERS 
DEMANDEZ A VOTRE ÉPICIER J p 

BOUILLON FOURNIER 
Dépôt Central, iSî, Rue Sainte - Marseille 
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LEGION D'HONNEUR 
M. Sézille Baplislin, lieutenant au 312» d'in-

stant erie, a été nommé, le 2 juillet, chevalier 
Me la Légion d'honneur avec le brillant mo-

tif suivant : 
« M. Sézille Baptistin, lieutenant au 312° ré-

giment d'infanterie : Commandant de com-
pagnie décidé et plein d'allant. Dans la nuit 
du 17 au 18 juin, a exécuté une contresittaque 
à la baïonnette et à ia grenade contre un 
adversaire qui avait employé des liquides en-
flammés pour s'emparer de positions forte-
ment occupées. A rempli sa mission avec une 
grande énergie et a réussi à reprendre la 
tranchée en faisant subir à l'ennemi des per-
tes importantes. Aux armées, le 17-7-1916, le 
lieutenant-colonel commandant le 312° régi-
ment d'infanterie. » 

Cette nomination comporte la Croix de 
guerre avec palme. 

Le lieutenant Sézille est un Toulonnais, 
commis de marine à Toulon, parti comme ad-
judant-chef, promu sous-lieutenant, puis lieu-
tenant et porteur de la Croix de guerre avec 
étoile. A ce vaillant et énergique officier, 

toutes nos félicitations pour sa récompense 
si brillamment méritée. 

CITATIONS 
Nous sommes heureux de reproduire la 

belle citation à l'ordre de la ...e brigade d'ar-
tillerie, dont vient d'être l'objet notre conci-
toyen le lieutenant Rayne Louis : 

• Le lieutenant Rayne Louis, du 7° groupe 
du 118" d'artillerie lourde ; observateur de 
batterie, a toujours fait preuve sous le feu 
de l'ennemi, des plus belles qualités de bra-
voure et de sang-îroid. » 

Nos chaleureuses félicitations. 
M. Beboul Alphonse, soldat au 22° colonial, 

lest cité à l'ordre du régiment : 
« Sur le front depuis le début de la guerre, 

s'est distingué en mainies circonstances, no-
tamment pendant le combat du 27 juillet 1916, 
en faisant des signaux à notre artillerie sous 
un feu violent et au risque d'être pris coriime 
P*int de mire par l'ennemi. » 

BELLE CONDUITE DU 312" DE LIGNE 
Une fois encore le 312° d'infanterie, notre 

glorieux 312», vient d'être l'objet des féliii-
tations de son chef. 

Le courage, l'endurance que le régiment 
vient de montrer aui cours de récents et durs 
combats peuvent servir d'exemple et de mo-
dèle aux générations présentes êt futures. 
L'entrain endiablé que certaines unités du 6° 
bataillon, notamment le 22° compagnie, ca-
pitaine Cacciaquerra, et la 23° compagn'e, 
sous les ordres du lieutenant Sézille, ont 
montré en s'emparant de tranchées boches 
au chant de la Belle Madclon, que nos sau-
vages adversaires voulaient nous reprendre 
au moyen de jets de liquides enflammés, est 
et restera une des plus belles pages de l'his-
toire de cette guerre gigantesque. 

Le colonel après avoir félicité officiers 
^ous-officiers, caporaux et soldats, a réitéré 
isa confiance inébranlable dans ces héroïques 
soldats pour chasser le Boche du sol sacré 
de notre chère Patrie. 

Que les poilus du 312* nous permettent de 
joindre nos félicitations à celles si flatteuses 
de leur chef. 

Morts m Cliainp d'Iiosmenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

tnent tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Gaston Marie, instituteur au Rouet, 
piort pour la Patrie. 

H De M. Dominique-Antoine Pezzo, de Saint-
Jfciîarcel, soldat au 341» d'infanterie, tué à 

' î'ennemi le 25 juin 1916, à l'âge de 34 ans. 
De M. Louis-Jean Ravel, soldat au 111" d'in-

fanterie, tué à l'ennemi le 26 mai 1916, à l'âge 
de 23 ans. 

De M. Louis Schirrer, canonnier au 19» d'ar-
tillerie, tué à l'ennemi à l'âge de 25 ans. 

De M. Emile Avril, du Grand Séminaire 
d'Aix, sergent au 58e d'infanterie, décoré de 
la Croix de guerre, tué â l'enenmi le 25 juil-
let 1915. 

De M. Victor Roman, garde du canal au 
hameau de Celony, près Aix, tué à l'ennemi 
le 20 juin 1916, à l'âge de 40 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
'des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

PROMOTIONS 
Paris, 24 Juillet. 

Sont promus dans le personnel de gestion et 
(l'exécution de la Marine (comptâmes des matières), 
à l'emploi de commis de 1" classe, M. Lantrua; 
& l'emploi de commis de 2» classe, MM. Couhet 
et Isnavrrt. 

Ont été nommés dans l'infanterie coloniale : 
Au grade de chef de bataillon : M. Naegel, ohel 

fle bataillon retraité, affecté au bataillon d'étapes; 
Gautier, chef de bataillon retraité, mis à la disposi-
tion de l'état-major de l'armée. 

Au grade de lieutenant : Le Bris, lieutenant tem-
poraire au 22' régiment; Grazlani, sous-lieutenant 
au 22' régiment. 
m Mutations dans le corps de santé des troupes 

coloniales : 
V.Ont été affectés en France, au dépôt du V colo-
nial, les médecins-majors do 2' classe Rouvier et 

•tHeymann, rentrés du Tonliin; au dêpOt du 8' colo-
IBiaL i» laidecia-ma-iAr. de î' filasse Giautfer. rentré 

d'Afrique occidentale française; au dépôt du 22' co-
lonial, pour ordro, le médecin principal do 1" 
classe Roboul ; Lachaux, rentré d'Afrique éyuato-
riale; au camp de Fréjus, les médecins majors de 
2" classe Benjamin, du rtepOt du V colonial, et Bon-
duel, rentré de Chine. 
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anglais eeuies 
Nous signalons d'autre part l'arrivée à 

Marseille de la Ville-d'Alger, cîte la Compa-
gnie Transatlantique. Le paquebot qui arri-
vait d'Alger a rapatrié 23 marins anglais 
ayant appartenu a l'équipage des vapeurs 
Wiltehol. Euphorbia et Ecclesia. Les deux 
premiers venaient d'Angleterre et allaient 
dans le Levant ; YEcclusia, arrivant du golfe 
d'Aden, se rendait en Angleterre. Tous trois 
furent coulés sans préavis en Méditerranée 
au cours de la semaine dernière. 

Nous avons pu nous entretenir un moment 
avec les rescapés au moment où ils quit-
taient la Ville-d'Alger, après avoir remercié 
le commandant de l'excellent accueil qui leur 
avait été réservé â bord. Ils nous ont donné 
quelques renseignements sur l'incident tra-
gique au cours duquel leurs navires se sont 
perdus. 

Le Wittehol et l'Euphorbia ont été coulés 
sans préavis, comme nous le disons plus 
plus haut. Les embarcations furent mises à 
la mer et s'éloignèrent des navires qui fu-
rent envoyés par le fond ; les chaloupes se 
perdirent de vue et l'une d'entre elles seule 
fut rencontrée par un navire français qui re-
cueillit les naufragés et les consuisit à Alger. 
Quant aux deux autres embarcations on a 
des raisons sérieuses de craindre qu'elles 
sont perdues ; elles portaient 45 hommes. 

En ce qui concerne VEcclesia, il fut égale-
ment coulé après que les chaloupes l'eurent 
abandonné ; mais une partie seulement de 
l'équipage eut la chance d'être recueillie par 
un navire battant notre pavillon qui les trans-
porta à Alger ; deux chaloupes dans lesauel-
les so trouvaient 17 hommes n'ont plus 
donné de leurs nouvelles. 

Les naufragés se sont rendus au consulat 
d'Angleterre pour de'mander leur rapatrie-
ment. — M. 

Lift élire i n DtHls ie Boissoi 
isp'A H ! Mm e! demie 

On sait qu'à la suite d'une mesure ré-
cente, la fermeture des débits de boissons 
a été fixée, d'une manière générale, à 
10 heures du soir. 

Au cours de leur dernière réunion à Paris, 
11 y a une huitaine de jours, les maires, con-
voqués par M. Malvy, ministre de l'Inté-
rieur, demandèrent que les villes qu'ils re-
présentaient pussent bénéficier de l'excep-
tion accordée à Paris de ne fermer qmà 
10 heures 30. En principe, M. Malvy ne s'y, 
opposa point. 

Nous croyons savoir qu'à la suite d'ins-
tructions nouvelles parvenues à la Préfec-
ture, cette autorisation serait assurée. Et 
la nouvelle ne tarderait pas à être annoncée 
d'une façon officielle. 

Les Pouvoirs des Maires 
et l'état de Guerre 

Aix, 24 Juillet. 
Au début de la mobilisation, le maire d'Aix, 

comme bon nombre de ses collègues de la 
région, avait pris un arrêté interdisant la 
sortie du blé et de la farine. Cet arrêté était-
il légal î 

Telle est la question que le Tribunal civil 
de notre ville vient de trancher dans le sens 
de l'affirmative. L'autorité administrative a 
le droit, dit cette décision, en outre des textes 
en vigueur, de restreindre la liberté du com-
merce et do l'industrie quand il s'agit d'en-
traver les conséquences d'une calamité publi-
que. 

Sur le mérite de l'opportunité de l'arrêté 
attaqué, le tribunal donne également gain 
de cause à la Ville d'Aix en proclamant que 
celte question est du domaine purement ad-
ministratif. 

Plaidaient pour la ville d'Aix, Me Gabriel 
Arnaud ; pour M. G demandeur, M' Jules 
Drujon. 

r^fit l 

Les Grèves en Espagne 
et les Manœuvres allemandes 

Madrid, 24 Juillet. 
Il n'est pas douteux que, prenant prétexte 

des grèves, le clan germanophile voulait ici 
mener une campagne de diffamation contre 
les Alliés. Bien entendu, il s'agissait avant 
tout d'accuser ceux-ci d'avoir provoqué le 
mouvement. 

La grève, en arrêtant le trafic espagnol, en 
suscitant des embarras au cabinet libéral que 
les germanophiles voudraient voir remplacer 
par un gouvernement d'extrême-droite, favo-
rable à l'Allemagne, était conforme aux inté-
rêts allemands et par conséquent, contraire 
à ceux des Alliés. 

La campagne qui se .dessinait — les jour-
naux germanophiles avaient déjà osé dire que 
le Comité de la grève avait reçu 500.000 pese-
tas des Alliés — apparut donc au gouverne-
ment espagnol aussi odieuse que dangereuse. 
Il l'arrêta net. 

La campagne à laquelle le gouvernement 
espagnol a cru devoir couper court consti-
tuait un véritable danger pour le pays aussi 
bien au point de vue intérieur qu'extérieur. 
La lettre-circulaire du général Marina, chargé 
d'appliquer l'état de siège, aux journaux, ré-
véla d'ailleurs l'état d'esprit sous l'empire 
duquel a agi le gouvernement espagnol. 
« Dans les circonstances spéciales, dit 
cette lettre, que traverse actuellement la na-
tion, il importe de faire preuve d'une grande 
prudence et de discrétion en ce qui touche 
tous les événements de caractère interna-
tional qui peuvent donner origine à des con-
troverses ». 

Une Série de Conférences 
sur l'Effort des Alliés 

Paris, 24 Juillet. 
Le Comité de 1' « Effort de la France et de 

ses Alliés » va organiser pendant le mois 
d'août deux séries de conférences, l'une à 
Genève, et l'autre devant les blessés de nos 
grandes villes d'eaux. Los conférenciers qui 
se feront entendre à Genève sont : M. Louis 
Barthou, qui pariera jeudi prochain de l'ef-
fort français, puis M. André Lebon (effort 
britannique) ; MM. Louis Marin (la Belgique), 
Joseph Chailley (effort commercial français), 
Cruppi (la Russie), Paul Labbé (ia Serbie). 
Il y aura un peu plus tard une seconde sé-
rie' de conférences sur les autres pays alliés. 

D'autres orateurs iront à Aix, Vittel, Cha-
telguyon, Trouville, Royan, Biarritz, etc. 

Jeudi prochain, ainsi que le Petit proven-
çal l'a déjà annoncé, aura lieu aussi à Mar-
seille une grande 'manifestation en l'hon-
neur de l'effort canadien organisée par le 
Comité de l'Effort de la France et de ses 
alliés en collaboration avec le maire de Mar-
seille, le président de la Chambre de Com-
merce, l'inspecteur d'Académie et le prési-
dent de la Société de Géographie. 

L'orateur sera M. Francklin-Bouillon. 
M. Wyse, agent de la Nouvellë-Galles du 

Sud ; M. Pratten, ancien président de l'As-
sociation des Chambres de Commerce aus-
traliennes et plusieurs personnalités bien 
connues de la Nouvelle-Zélande et d'Australie 
se rendront de Londres à Marseille à cette 
occasion. 

s ae rtxpeonfon ae ânamcie 
Londres, 24 Juillet. 

En vue do l'échec possible de la troisième 
tentative faite par sir Ernest Stiackleton pour 
secourir ses compagnons restés à l'île de 
l'Eléphant et sur la demande expresse de cet 
explorateur, le gouvernement britannique a 
décidé d'envoyer un navire d'Angleterre vers 
les Shetlands dans le clua biei délai. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 24 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, 4e communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, une opération de détail nous a permis d'en-
lever ce matin une batterie ennemie au sud du village d'Estrées. 

Depuis le 20 juillet, nous avons pris sur le front de la Somme, plus 
de soixante mitrailleuses allemandes. 

Sur la rive droite de la Meuse, après un vif combat, notre infan-
terie s'est emparée d'une redoute immédiatement à l'ouest de l'ou-
vrage de Thiaumont. Cinq mitrailleuses et une quarantaine de pri-
sonniers sont restés entre nos mains. 

Journée calme sur le reste du front. 

AVIATION 

Un de nos pilotes, le sous-lieutenant Delorme, déjà cité six fois à 
l'ordre de l'armée, vient encore de se signaler par une série de bom-
bardements exécutés sur les gares tenues par l'ennemi. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-mafor britannique fait les communiqués officiels suivanis ï 

24 Juillet, 22 heures 15. 
La lutte s'est poursuivie dans le village' de Pozières où le nombre des prison-

niers faits par les Australiens s'élève au chiffre total de six officiers et cent qua-
rante-cinq hommes. 

Grande activité d'artillerie de part et d'autre, sur le reste du front de la ba-
taille. 

Entre l'Ancre et la mer aucun événement important à signaler. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 24 Juillet. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Journée calme sur le front de l'armée belge. 

Paris, 24 Juillet. 
Le président de la République a reçu au-

jourd'hui, à 5 heures, M. Sanchez Azcona, 
qui lui. a remis les lettres l'accréditant en 
qualité d'envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire des Etats-Unis du Mexique. 

Paris, 24 Juillet. 
La bataille acharnée engagée dimanche 

matin sur le front britannique, au nord de 
la Somme, s'est assoupie au cours de la 
nuit. Auparavant, nos alliés, malgré des 
contre-attaques répétées, d'ailleurs aussi in-
fructueuses que coûteuses, avaient réalisé 
de nouveaux progrès aux abords du village 
de Guillemont et à la lisière du bois cul-
minant dénommé par eux « High-Wood », 
et par les cartes françaises « bois des Fou-
reaux m Toutefois, le village de Pozières 
n'a pas cessé d'être le théâtre d'une lutte 
très chaude. Les Anglais s'y maintiennent 
et gagnent même du terrain, tout en fai-
sant des prisonniers, mais le village est si 
puissamment organisé, qu'ils doivent en 
faire le siège maison par maison, sous le 
feu des mitrailleuses habilement dissimu-
lées que le canon n'a pu atteindre, dans les 
caves reliées elles-mêmes entre elles par 
des boyaux de communication blindés. 

De ce fait, l'avance est rendue très diffi-
cile et fort lente. Elle paraît cependant de-
voir être secondée, malgré la vigoureuse 
défense des Allemands, par la progression 
des braves Tommies aux abords de la po-
sition, progression qui finira par faire tom-
ber l'obstacle. 

Sur le reste du front attaqué, hier, de 
Pozières à Guillemont, la journée du 24 
n'a été marquée, comme la nuit précédente, 
que par un bombardement réciproque, vio-
lent et continu. Il se confirme que le duel 
d'artillerie fut particulièrement ardent, les 
Allemands faisant des efforts opiniâtres 
pour résister à la pression de nos alliés. 

Sur le front français, au sud de la Somme, 
une opération de détail nous a permis de 
nettoyer le terrain au sud d'Estrées et de 
nous emparer d'une batterie allemande. 
D'autre part, le nombre élevé des mitrail-
leuses enlevées à l'ennemi dans ce sec-
teur, depuis le 20, atteste la vigueur du 
dernier assaut des troupes françaises et 
l'importance du terrain reconquis. 

Devant Verdun, une semaine de poussée 
constante marquée par un succès de pro-
grès quotidiens minimes, a valu aujourd'hui 
à nos" fantassins un succès local promet-
teur : Ils ont enlevé, après une lutte vio-
lente, une redoute attenante à l'ouvrage de 
Thiaumont, qui apparaît comme bien me-
nacée par cette pression sur son flanc gatr-
che. 

Enfin, le nombre des prisonniers que nous 
faisons à Verdun augmente. Il dépasse huit 
cents en dix jours. Il semble que les sol-
dats allemands se rendent maintenant par 
fractions isolées. 

Ces symptômes de lassitude pourraient 
peut-être devenir intéressants. 

Le Prix de la Guerre 
L'Angleterre dépense 125 millions 

par jour 
Londres, 24 Juillet. 

A la Chambre des Communes, M. Asquith 
demande à la Chambre de voter un crédit 
de 11 milliards 250 millions de francs. Il dé-
clare que les dépenses officielles de la; 

Grande-Bretagne s'élèvent à environ 125 mil-
lions de francs par jour. 

Du l°r avril au 22 juillet.les dépenses se sont 
élevées à 13 milliards 975 millions de francs. 
L'armée et les munitions ont coûté, dans 
cette période, 9 milliards 475 millions. Les 
avances aux Alliés se sont élevées à 3 mil-
liards 925 millions. Le ravitaillement, les che-
mins de fer, etc., ont coûté 525 millions. 

Le crédit demandé aujourd'hui suffira aux 
dépenses jusqu'à la fin d'octobre. Un nouveau 
crédit sera demandé vers le 15 octobre. 

Londres, 24 Juillet. 
A la Chambre des. Communes* M, As0ujth, 

déposant la nouvelle demande de crédits de 
450.000.000 de livres sterling déclare : 

« Ces crédits correspondent aux prévisions 
pour la présente année financière. Ils nous 
donneront un total de 1.050.000.000 livres ster-
ling pour cette année financière et un total 
de 2.832.000.000 livres sterling depuis le com-
mencement de la guerre. 

« Ce budget, beaucoup plus substantiel que 
le précédent, ne signifie nullement que nous 
nous attendions à de plus grandes dépenses. 
Nous espérons simplement qu'il couvrira une 
plus longue période et répondra à tous les 
aléas. Je pense que ce nouveau crédit nous 
permettra d'aller jusqu'à la fin d'octobre, 
date à laquelle je déposerai une nouvelle 
demande de crédits. 

« Les dépenses journalières, entre le 21 mai 
et le 22 juillet ont été d'environ 4.950.000 li-
vres sterling. Sur ce chiffre, l'armée, la ma-
rine et les munitions ont absorbé 3.600.000 li-
vres. Les avances à nos alliés et aux domi-
nions ont atteint une moyenne de 1.320.000 
livres par jour. » 

« La victoire est à nous » 
dit M. Lloyd George 

Londres, 24 Juillet. 
A la Chambre des Communes, M. Lloyd 

George déclare que la perspective est bonne 
sur le front. « Nos généraux, dit-il, sont plus 
que satisfaits des progrès que nous réalisons. 
Ils sont fiers, de la vaillance de leurs soldats. 
Jamais l'infanterie britannique des jours de 
Wellington et de Napoléon n'a été supérieure 
à l'infanterie d'aujourd'hui. 

« Nos soidat avancent en dépit d'énormes 
difficultés. Ils refoulent un ennemi formidable 
qui a derrière lui l'entraînement et la science 
de deux générations, dont les meilleurs cer-
veaux ont été consacrés à la préparation de 
la guerre. Nos combattants ne 60nt que des 
soldats-citoyens pour qui le métier des armes 
est une chose nouvelle. A beaucoup de points 
de vue, ce ne sont que des amateurs. Néan-
moins, ils repoussent un ennemi soutenu par 
toute la science d'une grande nation mili-
taire. 

« Quoi qu'il arrive dans la bataille actuelle 
ou dans les batailles futures, la victoire esi 
à nous, j'en suis certaiu ». 

M. Lloyd George continue : 
t La valeur militaire de nos soldats et celle 

de leurs chefs sont remarquables. Ce sont des 
hommes qui n'ont que quelques mois d'exer-
cice, et on aurait pu craindre qu'ils ne sus-
sent pas tirer tout le parti de leur armement. 
Ces craintes sont dissipées. L'éducation des 
artilleurs prend des années dans les armées 
du continent, et cependant les photographies 
de nos aviateurs nous montrent les positions 
de batteries ennemies défoncées par nos ca-
nonniers qui n'ont que six mois de pratique, 
résultat qui a provoqué l'admiration de ca-
nonniei's qui avaient fait de l'artillerie l'étude 
de toute leur vie. 

< L'emploi de l'armement était la seule 
chose qui nous inspirât une vive inquiétude. 
Nous savions bien ce dont les fabriques an-
glaises étaient capables en matière d'arme-
ment, nous savions qu'elles pouvaient sub-
venir aux besoins de nos armées avec rapi-
dité et en quantités. Comme cela n'est jamais 
arrivé à aucune autre armée du monde, nous 
dotions nos armées de canons des meilleurs 
types, mais ce qui était inquiétant, c'était de 
savoir si, en quelques mois seulement, nous 
pourrions former des hommes capables de se 
servir d'un outillage si délicat, si compli-
qué, de manière à atteindre un but très exigu 
à quatre ou cinq milles de distance. Eh bien i 
c'est ce que nos hommes ont fait. (Applau-
dissements) ». 

« Cela prouve, ce dont nous étions sûrs, 
que jamais armée ay monde ne fut composée 
d'éléments meilleurs et plus intelligents. 
Mais elle ne possède pas seulement l'intel-
ligence de la nation, on sent de plus qu'elle 
applique toute cette intelligence, toute son 
énergie, toutes ses pensées à développer ses 
capacités, de manière à remporter la vic-
toire pour le pays. Et voilà ce qui, par-dès-
sus tout, m'inspire tant de confiance. Nous 
avons pour nous le nombre et toutes les au-
tres ressources. ^ 

« La seule crainte qui restait était-que les 
années d'entraînement et d'étude dont béné-
ficiait une grande puissance militaire, ne 
nous opposassent un obstacle insurmontable. 
Eh bien, nos combattants ont montré que 
cette crainte était vaine et que l'intelligence, 
l'esprit de ressources et d'initiative britanni-
ques, manifestées jadis sur le terrain com-
mercial où ils étaient parvenus à remporter 
la victoire, alors qu'un désastre économique 
Complet semblait inévitable, vont nous per-
mettre de remporter de nouveau, dans quel-
ques mois, la victoire sur un ennemi qui pa-
raissait, au premier abord, impossible à vain-
cre. 

« Cela ne fait aucun doute, la leçon que 
donne la batailla est que nous avons seule-
ment k mettre en leu toutes DOS ressources, 

tous les matériaux, dont nous disposons et 
nous aurons la viotoire ». 

ensive rus: 
Pétrograde, 24 Juillet. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la Lipa, 
nous avons délogé, hier, les Allemands 
du village de Galitchanie. Nous avons 
fait des prisonniers et enlevé une mi-
trailleuse. 

Le 21 juillet, près du village de Kol-
moff, sur la Lipa, une compagnie au-
trichienne comptant 193 hommes, s'est 
rendue entièrement à nos troupes. 

FRONT DU CAUCASE. — L'offensive 
de l'armée du Caucase se poursuit avec 
succès. 

Dans la direction de Mossoul, pen-
dant toute la journée du 22 juillet, des 
forces turques numériquemwit supé-
rieures, ont attaqué un de nos déta-
chements près de Rayât, en combinant 
leur attaque de front avec un mouve-
ment de débordement de nos flancs, 
mais notre feu et nos contre-attaques 
ont forcé l'ennemi à cesser son offen-
sive. 

NOTE. — On donne les détails sui-
vants sur la mort du colonel Tataroîî 
mentionnée dans le communiqué du 
21 juillet. Après avoir été blessé au 
cœur par une balle de schrapnell, le 
colons! dit : « Je meurs », mais ensuite 
se retournant, il s'écria : « Régiment, 
en avant ! » et il expira sur ces mots. 

Les Bombardemeots OmMlanees 
par les_Âll8iands 

Pétrograde, 24 Juillet. 
Du rapport officiel qui vient d'être publié 

par la Commission extraordinaire d'enquête, 
instituée par ordre de l'empereur de Russie, 
nous détachons, parmi une longue et sinistre 
série les faits suivants : 

Le 29 août 1914, en Prusse orientale, dans 
le pays de Tromfen, une ambulance de pre-
mière ligne de la 40" brigade d'artillerie et 
du régiment de G..., fut bombardée par un 
aéroplane. Une bombe éclata à cinquante pas. 
L'ambulance était pourtant protégée par des 
drapeaux placés sur de hautes perches.Avant 
de lancer la bombe, l'aéro, selon les dires du 
médecin-major de la 40e brigade d'artillerie, 
Eugène Pétrovichtkarpof, fit plusieurs tours 
au-dessus de l'endroit. II n'y avait aucune 
troupe russe à proximité. 

Dans les derniers jours d'août, près Deyd-
kuhnen, un train sanitaire qui se dirigeait 
vers la frontière russe, fut attaqué par une 
troupe allemande qui tira dessus à une dis-
tance de cinq sagônes. Pour arrêter le train, 
ils lancèrent, sur la voie, des bombes à mains 
et concentrèrent le feu sur le convoi qui dut 
s'arrêter. Selon le témoignage de l'adjudant 
du 228° régiment de Koulinof, Grégoire Pono-
narief, tous les vagons du train portaient les 
pavillons à la Croix-Rouge. Il n'est donc pas 
permis d'admettre une erreur de la part des 
Allemands. 

Le même témoin certifia que des trois cents 
blessés qui se trouvaient dans le train, pas 
plus de trente réussirent à se sauver. Les 
Allemands ayant remarqué que plusieurs se 
sauvaient du train et essayaient de gagner 
le bois, ouvrirent le feu sur eux. 

Le 11 mars 1915, dans la ville de Dostra-
lenka. à deux heures de l'après-midi, un aéro-
plane ennemi jeta des bombes près de la 
gare, sur la 52G° ambulance de campagne, 
sur une infirmerie de la Croix-Rouge ainsi 
que sur les trains sanitaires numéros 31 et 121. 
En tout, ils lancèrent plus de cent bombes. 
Parmi le personnel des établissements sani-
taires, il y eut douze personnes de tuées et 
une vingtaine blessées par les explosions. 

A partir du 11 mars jusqu'au 2 avril, les 
aéroplanes ennemis, journellement, firent 
tomber des bombes sur nos établissements 
sanitaires campés dans cette région. Systé-
matiquement, l'ennemi jeta des bombes sur 
les casernes du 22° régiment de iNijegored, 
dans la ville de Vodzechovitchi. En même 
temps, furent bombardées les ambulances nu-
méros 525, 513 et 527, les infirmeries du front 
de Grodno, de Vladivostock et de l'ambu-
lance de la 10» division des chasseurs. Les 
témoins oculaires certifièrent que les aéro-
planes ennemis volaient à une hauteur qui 
leur permettait certainement de voir les dra-
peaux et les insignes de la Croix-Rouge plan-
tés sur tous les établissements sanitaires. 
Plusieurs de ces drapeaux étaient faits spé-
cialement de grande dimension. L'aspirant 
Anatole Dolgoff certifie que sur l'un des tOiis 
de ces établissements il y avait un drapeau 
avec l'insigne de la Croix-Rouge grande de 
25 archines carrées. Toutes ces mesures de 
précautions ne servirent à rien et le bom-
bardement continua. Il y eut dos jours cù 
les aéroplanes lancèrent jusqu'à 80 bombes. 

Le 18 mai, en Galicie, à 7 heures du St'fr, 
à la station de Hodobichi, pendant que le 
train sanitaire numéro 85, du Comité de la 
région 6ud-ouest de Semston, prenait des 
blessés, un aéroplane ennemi vola au-dessus 
de la 6tation. 

One Adresse de ia Municipalité 
de Pétrograde à celle de Paris 

Paris, 24 Juillet. 
M. Adrien Mithouard, président du Conseil 

municipal, a transmis aux municipalités de 
Pétrograde et de Moscou l'adresse de sym-
pathie votée par le Conseil municipal de 
Paris, dans sa séance du 19 juin. M. Adrien 
Mithouard vient de recevoir la réponse sui-
vante de M. le Maire de Pétrograde : 

« Profondément ému par les sentiments 
de sympathie exprimés par le Conseil muni-
cipal de Paris, inébranlable dans sa foi en le 
triomphe proche et définitif de notre com-
mune et juste cause, le Conseil municipal de 
Pétrogràde témoigne au Conseil municipal' 
de Paris sa plus sincère gratitude pour les 
félicitations qui inspireront les troupes 
russes pour de nouveaux exploits guerriers 
aux joyeuses clameurs d'une victoire écla-
tante sur l'ennemi infâme, violant les droits 
sacrés de l'homme. 

« Le maire de Pétrograde : IBLIANOFF. * 

coulé par une line 
La Haye, 24 Juillet 

Selon une information parvenue ici, le 
vapeur hollandais Muas a heurté une mine 
près de Noordbinder et a coulé. 

Un bâtiment appartenant au gouverne-
ment est allé à son secours. 

Un vapeur hollandais attaqué 
par un sous-marin 

La Haye, 24 Juillet. 
Selon le Handelsblad, le capitaine d'un va-

peur arrivé à Vlaardingen a annoncé qu'il 
avait été bombardé par un sous-marin, mer-
credi matin. Le sous-marin s'est approché du 
bâtiment et a ordonné au capitaine de venir 
à son bord avec les papiers du bâtiment. 
Comme le capitaine demandait des explica-
tions, faisant remarquer que son navire bat-
tait pavillon hollandais, il lui a été répondu 

du sous-marin que tous les chalutiers an*' 
glais employaient le même moyen. 

La Haye, 24 Juillet-
Selon une nouvelle information, dix homij 

mes dé l'équipage du vapeur hollandais, qui! 
mercredi, a été attaqué par un sous-mariufi 
allemand, ont été noyés. Onze ont été 6auvés#! 

Communiqué officiel Italien 
Rome, 24 Juillet-

Le commandement suprême fait le commit* 
niqué officiel suivant : 

Du Suelvio à la vallée do Lagarina, vives} 
actions d'artillerie. 

Dans la zone de l'Astico, nos attaques enW 
cerclantes contre la position du mont Cimona 
continuent avec succès. Dans la journée i 
d'hier, nous avons pris d'assaut un fort re-
tranchement, un peu au-dessous du sommet 
du mont. . 

Sur le plateau des Sotte-Communi, l'en* 
nemi a lancé deux attaques contre les rev 
tranchoments conejuis par nous, la 22 juillet.] 
sur les pentes du mont Zebîjîo, mais il ai 
été rejeté avec lourdes pertes. 

Entre le Cismone et l'Aviso, nos troupes ont' 
complété la prise da possession des haute* 
vallées do Travignolo ci do San-PsUegrïnoJ 
Elles ont occupé ia cime de Spradone, au! 
nord de Colbricon, et da nouvelles positions! 
sur les pentes nord do ia cime de Bocche. 

Les tirs do l'artillerie ennemio ont cent!» 
nué hier sur Cortina-d'Ampazzo, ainsi quai 
ceux da noira artillerie sur ios villages da? 
la vaiiéo de Drava. Dans le Haut-Feiia et 
dans la zone du Monte-Nero, l'artillerie en* 
nemie a montré une activité particulière. 

Signé ; CADORMA. 

L'Italie prête de f Argent à la Russie 
Milan, 24 Juillet.-

D'après les journaux italiens, l'Italie ali 
prêté au gouvernement russe une somme de( 
100 millions qui a été employée à payer des 
achats faits en Italie. Ces achats consistent 
surtout en automobiles. C'est une nouvelle! 
manifestation, dit un journal de Rome, da 
concours que l'Italie apporte chaque jour ài 
la cause des Alliés. 

Les Opérations des Dardanelles 
et île Mésopotamie 

Londres, 2i Juillet-
M. Asquith dépose le projet de loi rela-

tif à la constitution des Commissions d'en-
quête sur les opérations des Dardanelles et 
de Mésopotamie. 

navale 
s la 1er du 

Les torpilleurs anglais mettent 
en fuite une escadre allemanda 

Londres, 24 Juillet. 
L'Amirauté communique la note suivante i 
Une de nos escadril!c3 a aperçu, dans la 

nuit du 22 courant, près du bateau-feu da 
Nordhindsr, trois contre-torpilleurs ennemis, 
qui s'enfuirent avant d'avoir été touchés. Six 
contre-torpilleurs ennemis ,ont été ensuita pria 
en chassa au large da Schouvuon-Bank. 

L'ennemi a été maintes fois touché durant! 
ce combat, mais a réussi, toutefois, à gagner, 
la côte belge. Un de nos bâtiments a été tou«' 
ché une fois. Un officier et un homme ont été 
légèrement blessés. Nous n'avons subi aucune-
autre perie ni avarie. 

VioBenf Iiscerad!© d© f orifs 
dans £@ Var 

Toulon, 24 Juillet. 
Un immense incendie de pins s'est déclaré 

depuis hier dans les collines boisées de Cuera 
et de Puget-Ville Plusieurs habitations de 
campagne sont brûlées. Le sanatorium de, 
Pouverins est menacé. 

Des détachements d'infanterie et de gendar* 
meria ont été envoyés peur se joindre aux» 
populations dans la lutte contre l'incendia" 
qui, ce soir, n'est pas encore maîtrisé. 

Que de Jeunes Gens! 
M 

ne peuvent débuter avantageusement dans le Commerce, 
faute do connaît™ la COMPTABILITÉ* la 
STEKOGRAPHiS, etc., pourtant al lacilement et 

ai rapidement apprises. 
Venez aux Etabliss'-1 JAKET-BUFFEREAU 

PARIS S (fSn MARSEILLE œ 

AVIS DE DECES (Boaucaire) 

M™ et M. Albert Viala, instituteur (doyens 
né) ; M"" et M. Jean Viala, professeur à'Ba* 
gnols-sur-Cèze ; M. Marcel Viala, instituteur, 
à Beaucaire ; M'" Elise Gras, institutrice aux) 
Aigladines, près Mialet ; M"* et M. Camille! 
Viala et leurs enfants, propriétaires à Saint» 
Julien-d'Arpaon ; M™ veuve Atger et son fils ; 
M" et M. Albin Boniol et leurs enfants, ài 
Vendres ; M*- et M. Albert Chapelle et leurs 
filles, à Saint-Remy-de-Provence ; M" et MJ 
Hippolyte Chapelle et leur fils, à Alais ; lea 
familles Viala, Atger, Boniol, Chapelle et Graa 
ont la douleur de faire part à leurs amis el 
connaissances de la perte cruelle qu'ils viem 
nent d'éprouver en la personne de 

Monsieur André VIALA 
Instituteur 

Sous-lieutenant au 58' régiment d'infanterie 
leur fils, frère, fiancé, neveu et cousin, tomba1 

au champ d'honneur, à l'âge de 25 ans, la 
17 juillet 1916. Le présent avis tient lieu da 
lettre dé faire part. On ne reçoit pas. 

AVIS DE DECES 

Le personnel de l'Enseignement Primaira 
Public des Bouches-du-Rhône fait part du 
décès de M. MARIE Gaston, instituteur au 
Rouét, mort pour la Patrie. 

Les membres de l'Union des Institutrices et 
des instituteurs Publics des Bouches-du-Rhêna 
sont priés d'assister aux obsèques de leur 
regretté camarade AMAYEN H., qui auront 
lieu aujourd'hui mardi, à 8 heures et demie,' 
boulevard Chave, 31. 

Les membres de la Société des Commis ef 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. DARBESIO Delphin, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui mardi, 25 du courant, 
à 9 heures et demie du matin. 5, boulevard 
Saint-Charlês. ^ _ 

Les membres de la Société « La BienfaI» 
santé » 648 (retraités des chemins de fer) sont 
invités à assister aux obsèques do M. BON-
NET, membre honoraire, qui auront lieu au-< 
jourd'hui mardi, à 9 heures 30, rue Sénao. 4by 

Le Conseil d'administration du Syndicat dei 
Patrons boulangers, invite tous ses membres 
à assister au convoi funèbre de leur regretta 
collègue EUSTACHY Désiré, oui aura lieu 
aujourd'hui à 2 heures 30. boulevard Bai* 
son. aa. 

1 



4, 
Messieurs les Actionnaires de la 

SOCIETE FRANÇAISE DES 

flOWYELLES GALERIES REUNIES 
Société anonyme ou capital de 39.000.000 de 
francs, dont le siège est à Paris, rue des 
Archives, n° 6fi, 6ont informés que le coupon 
n° 34 des actions représentant l'acompte de 
25 francs sur le dividende de l'exercice 1915-
1916, sera payable aux Nouvelles Galeries, sa 
succursale, à partir du 1" août prochain (1916) 
à raison, impôts déduits, de : 

24 fr. par action nominative ; 
22 fr. 50 par action au porteur, 

contre remise du coupon n° 34 pour les actions 
au porteur et sur présentation des certificats 
nominatifs et remise du coupon n° 34 de ces 
derniers. 

Le Conseil d'Administration. 

THEATRES. CONCERTS. CirMS 
VARIETES-CASINO. — A la demande générale, 

fcin<[ dernières du populaire comique Augé. Aujour-
d'hui soirée à 9 heures. L'Ordonnance du Colo, 
avec 'Augé et L'Enfant du Miracle, avec Saint-
Léon Prix des places d'été. Location ouverte. 
Téléphone, 8.05. Très prochainement, La Botte d 
Fvrey. 

PALAIS-DE-CKISTAL. — Tout va comme sur des 
roulettes... pour les Tnmilet. les extraordinaires 
itnuoscs du patin qui débutent aujourd'hui en 
compagnie de : Henriette. Ixsblond et des 4 Palaces 
Uirls Sur l'écran : L'Ile des Ténèbres. Tous les 
tours, matinée et soirée. 

ALCAZAR-CINEMA. — Cette semaine programme 
anlque et incomparable : La Vallée du Mirage, 
ftramo sensationnel on 8 actes avec l'écroulement 
d'une montagne et la rencontre de deux rapides 
Absolument nouveau et Inconnu a ce Jour, Les 
Mystères da Grand Cirque. La guerre sur tous les 
irouts, Hedmer et son orchestre. Entrée. 0 Ir. 30. 
On peut tumer. 

KLDORADO-CINEMA. — Au programme : t'Hon-
#mr de Mourir-, Billy boit le dimanche-, les actua-
lités de la guerre, etc. Orchestre G. Rcy. En-
trée. 0 tr. 20. 

AETISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
£a petite Suzanne Privas dans L'Enfant de la 
lloulotte; Un vol inexplicable. Tous les Jours, ma-
tinée et soirée. Salle itérée. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans nos porte 
« été, hier, de 19 navires, dont 17 vapeurs 
bi 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée -, le Bêgona, vapeur anglais, venant 
8s Penarth, avec S.937 tonnes charbon; le vapeur 
'danois Exccllcnce-l'lesHe, de South-Shields, avec 
S.500 tonnes charbon; le voilier italien Angel-Ma-
rina, de Lôcata, avec 410 tonnes souirej le vapeur 
anglais King-Edward, de Philadelphie, avec 6.070 
tonnes divers; le vapeur espagnol Cataluna, de 
Sôïille, avec 300 tonnes vin, conserves, huile, fruits ; 
Je Sidi-Brahlm, Transports Maritimes, d'Oran, avec 
Ï37 passagers, et 512 tonnes céréales, vin, olives, 
poissons, alla; le vapeur espagnol Cobetas, de N.ew-
port, avec 3.090 tonnes charbon; la Ville-d'Alger, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 020 pas-
lagers et 285 tonnes crin, vin, raisins Irais. 

Touj nos CÛKIPÏ.F,TS sur 
aieti'iro avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A ïïw&\ Taiiisur j SE giïXfco. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENQELB 

(MJMi^SlLTMlCilLOTCrJ]^® 
Touristes Marseillais. — Ce soir, a 8 heures, répé-

tition pour lo concert do dimanche. 

Bxxlletin IF^ia^Etiaoieip 

Paris, M juillet. — Malgré la guerre, la saison 
des vacances sévit sur le public ordinaire de la 
Bourse. Aussi, les affaires sont-elles câlines. La 
tendance générale demeure cependant satisfaisante 
dans l'ensemble. Nos rentes foncières et tout par-
ticulièrement lo 5 %, sont de nouveau fermes. De 
leur cûté, les fonds russes profitent d« quelques 
bonnes demandes et la rente Extérieure Espagnole 
se tient bien. Nos chemins français sont encore en 
bonne tendance. Suez en sensible plus value. Rio-
Tlnto. en reprise. Sur le marché en banque, les 
valeurs métallurgiques russes sont quelque peu 
discutées, la Toula en particulier. Valeurs de Naphte 
sans variations sensibles. Valeurs cuprifères indéci-
ses. Valeurs de caoutchouc lourdes. Mines d'or sud-
a.frlcaines do nouveau hésitantes. Par contre, De-
beers soutenue. 

Bourse de Paris du 24 Jsi!!et 
9 % Français, comptant, 64 50 ; 5 % libéré, 90 70.— 

Obligation Ouest-Etat, 4 %, 400 75.— Obligation Tu-
nisienne 3 % 1S92, 339.— Argentin 4 1/2 % 1911, 86 50. 
— Dette Ottomane 4 %, 60.— Extérieur Espagnol 
4 %, 98 80.— Russe 3 % 1S91, 62 65 ; 4 % consolidés, 
77 25; 5 % 1906, 89 25 ; 4 1/2 % 1909. 78 25 ; 4 1/2 % 
1914, 92 25.— Serbe 4 % amortissable 1S95, 59 25.— 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 1.140.— Compa-
gnie Algérienne, 1.160.— Comptoir National d'Es-
compte de Paris, 793.— Crédit Foncier d'Algérie 
et de Tunisie, 450.— Crédit Foncier de France, 695. 
Banquo de l'Union Parisienne, 680.— Banque Na-
tionale du Mexique, 360.— Banque Commerciale 
Italienne, 609 50.— P.-L.-M. 1.165.— Nord, 1.500.— 
Action Andalous, 390 50.— Saragosse, 430.— Docks 
et Entrepôts de Marseille, 445.— Transatlantique 
ordinaire, 174.— Messageries Maritimes. 134 50.— 
Métropolitain de Paris, 458.— Nord-Sud, 125.— Om-
nibus de Paris, 459.— Compagnie Général© Fran-
çaise de Tramways, 410.— Canal Maritime de Suez, 
4.450.— Vagons-lits ordinaires, 235.— Brianck, 3C0. 
— Rio-Tinto, 1.749. — Ville de Paris 1871, 374 50; 
1875, 495; 1876, 490; 1892, 38$; 1894-90.2S3; 1899. 310 50; 
1904 , 330; 1910 3 %, 296; 1912 , 237 50.— Méditerranée 
lusion, 338 25; fusion nouvelle, 341.— Midi 3 % 
ancienne, 343 50.— Lombardes anciennes, 186.— 
Nord d'Espagne, 410.— Saragosse, 352.— Saloniquc-
Constantinople, 210.— Communales 1S79, 436; 1380. 
472; 1891, 312; 1892, 343; 1899, 341 25; 1906. 400.— 
Foncières 1S79, 479; 1SS3, 339; 1895, 304; 1909, 213 25; 
3 1/2 % 1913, 403; 4 % 1913, 444.— Messageries 5 %, 
430.— Panama, 115.— Tramways 4 %, S90. 

Marché en banque. — Argentin 6 102.— Mexi-
cain 5 %, 24 70.— Bakou, 1.380.— Balla. 295.— 
Caoutchouc, 99.— Cape, 112 50.— Chartered, 18 50.— 
Chino, 292.— Crown, 78 50.— Debeers, 312.— East 

Rand, 50 55.— Ferelra, 40 50.— Goldflelds, 41 25.— 
Hartmann,415.— Lena,45.— Malacca,119 50.— ModdT-
lontein,l89.— Platlne,480.— Rand Mlnes,99.— Robin-
son Gold,39.— Spassky,58.— Spies,20.— Tharsls.Hi 50 
— Toula, 1.108.— Tubes Sosnovlce, 370.— L'tah, 468. 
— Dnieprovlenne, 3.025.— Colombia, 1.080.— Monaco 
2.705; cinquième. 550; obligation, 260.— Chèques sur 
Londres, 23 10 1/2; ÎS 15 1/2.— Recettes du Canal 
de Suez du 20 Juillet, 210.000; du 21 Juillet. 1SO.O00; 
du 22 Juillet, 110.000; du 23.Juillet, 230.000. 

Course de Marseille du 24 Juillet 
5 % Certifie, 90 85; coupures de 100, 90 05; cou-

pures de 500, 90 60.— Panama, 120.— Rio-Tlnto, 1.740. 
— Ville de Paris 1912 3 %, 240.— Foncières 1879 3 %, 
408.— Communales 1S91 3 %, 312.— Foncières 1903 
3 %, 400.— Communales 1906 3 %, 465.— Foncières 
1909 3 %, 214.— Communales 1912 3 %, 202 50.— 
Foncières 1913 3 1/2 %, 400.— P.-L.-M. 3 % 1S52-1S55, 
370; fusion ancienne 3 %, 339 50; lusion nouvelle, 
3 %, 313.— Banque de l'Algérie, 2.920— Société Mar-
seillaise de Crédit, 125 fr. payés, 535.— Message-
ries Maritimes, act. de priorité, 170.— Compagnie 
do Navigation Mixte, 378.— Société Générale de 
Transports Maritimes à Vapeur, 670.— Société Nou-
velle des Charbonnages des Bouches-du-Rhone, 415. 
— Grand'Combe, 2.325.— Société Nouvelle des Raffi-

neries de Sucre de Saint-Louis, 1.400.— Vorminck 
C A. et Cie, 108.— Société Franco-Africaine Enfida, 
680; titres de fondation, 150.— Afrique Occidentale, 
1.390.— Chantiers et Ateliers de Provence, 517 50.— 
Société des Chaux et Ciments Romain lïoyor. 99.— 
Société Commerciale Française de l'Indo-Clilne, 
53S,_ Extrême Orien, 3S5.— Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 8S0.— Fournlcr L. Félix et 
Cie 175 50.— Compagnie Française du Froid Sec, 
part de fondateur, 129.— Energie Electrique du 
Littoral Méditerranéen, 4 %, 410.— Compagnie Gé-
nérale Française de Tramways 4 %, 390. 

ETAT- CJÏ'VTOli 

NAISSANCES des !S et 14 juillet. — Rouglcr 
Charles, boulevard National, 422. — Michel Jean 
Saint-Henri.— Mattmuller Tvonnc, chemin de Saint-
Jean-du-Désert, 21. — Agnelli Yvonne, rue Sllves-
tre 55.— Boglio Marie, rue do la Joliette, 7.— 
Percttl Gaétan, boulevard Sakaklni, 51.— Fiori An-
gèle, boulevard Féraud, 10.— De Maria Alexandre, 
rue des Palmiers, 12.— Ranque Joseph, chemin des 
Chartreux, 24.— Pcrona Marie, boulevard de la Fon. 
taine, 40.— Marin Louis, rue d'Endoume, 37..— Ber-
nard Marins, boulevard de Roux, 22.— Vincenzlnl 
Paul, rue Bossuet. 1.— Tamburino Henri, rue Sa-
matan, 38.— Verderel Marie, Pont-de-Vlvaux, 6.— 

Leschl Marthe. Saint-Louis, 111.— Catiolari Virgi-
nie, boulevard Pardigon, 52.— Gras Raymond, rue 
Bergère, 110 a — Do Bartoli Joseph, rue des Mar-
tégales, 21.— Lngeois Louis, boulevard Vauban, 86. 
— Beocaccto Marie, avenue d'Arenc, 93 — Pemonti 
Dominique, boulevard de ia Major, 35.— Gayet 
Pierre, rue des Bons-Enfants, 45.— Cattanco Jean, 
rue Salnt-Jcan-du-Désert, 10.— Schilinger Gene-
viève, rue Marcngo, 62.— Franchero Georges Canet. 
— Raddi Gllbert.e, Bonneveine.— Martini Joseph, 
Les Accates.— Boni Marguerite, rue Ttircon 19 

Total : 34 naissances, dont 5 illégitimes.' 

DECES du ÎJ juillet. — Franchi Adrien, 23 mots, 
boulevard des Italiens, 22.— Le Briand Léonie, 
9 mois, rue du Terrail, 30.— Salntaniello Maria, 3 
mois, rue Desaix, 24.— liourgarel Noël, il ans rue 
Jutes-.Vrnaud, 1.— Zapata Gabrlclle, 8 mois rue 
Saint-Antoine, 10.— Rollando Jean-Baptiste, 42 Jours, 
boulevard Gouzian, 7.— Salanona Claire, 59 ans, 
rue Roussel-Dorla.— Arnaud Jacques, 69 ans, rue 
Vltalis, 24.— Fortoul Charles, 56 ans, rue Curiol, 90. 
— Lauron Marcelin, 72 ans, chemin Saint-Jean-du-
Désert. 114.— Gerv.">s Juliette, 27 mois, rue de 
Crimée, 4.— Dojai Joséphine, 70 ans, traverse de 
l'Olivier, 46.— Fertile Sylvie, 14 mois, rue de la 
Reynarde, 12.— Moustler Joseph, 61 ans, rue do 
Lices, 15.— Manca Joséphine, 4 ans, traverse de 
Glbbes, 4.— Eelluomo Anna, 10 mois, rue Saint-
Laurent, 41.— Marchand Juliette, 25 mois, rue La-

hry_ 9— Augler Marius, 75 ans, rue Haute-noi 
tonde, 58. 

Total : 22 décès, dont 11 enfants. 

DECES âù îi juillet. — Arentl Joséphine, 68 an«L 
rue Paradis, 126.— liottlni Maria, 79 ans, ruo Saint-
Bruno, 38.— Amayen Henri, 51 ans, boulevard 
Chave 31.— Bavcrct Elio, 03 ans, rue Torrusse, 46 — 
Bartagnon Albert-Louise, 72 ans, chemin de Sainte. 
Marguerite, 1.— Julien Germain, 8 ans, nie Pler-
res-du-Moulin.— Bonnet Gabriel, 53 ans, rue Sô-
nac 48.— Croveri Jeanne, 13 ans, Saint-André. — 
Gatta Sauveur, 13 mois, rue Torto, 5.— Bell» 
Mariano 53 ans, boulevard de l'Eglise 29.— Dele-
traz Al'red 31 ans, boulevard National, 320.— An-
toninl Camille, 58 ans, boulevard National, 213.-. 
Gaubert Adolphe, 26 ans, rue Tapis-Vert, 49.—. 
Fois Marie, 17 jours, rue Splnelll, 10.— Courdeau ( 
Irma, 15 mois, rue Beaussenque, 23.— Girardét \ 
Odette 2 mois, rue République, 46. — Rcynaud. 
Jeanne. 73 ans, rue Raliateau, 65 a.— Estachy Dé« 
siré 52 ans, boulevard Boisson, 29.— Morreton An-
toine 50 ans, Pont-de-Vlvaux. — Glllo Angelln, 
18 ans, Saint-Henri.— Peine Andrée, 21 mois, rua 
Chevaller-Roze, 6.— Ponalver Pedro, 34 ans, Saint-
Henri.— Michel Valentine, 29 ans, boulevard do 1* 
Major, SO.— Moucer Ail, 13 mois, rue Berthe, 33.— 
Darbeslo Delpnin, 47 ans, boulevard Salnt-Chaj. 
les, 5.— Peignot Marie. 73 ans, rue des Princes, 33. 

Total : 29 décès, dont 7 enfants, plus 1 mort-ne. 

pour le développement 
et le raffermissement 

inoffensif pour donner à la femme uno poitrine Idéale. Chacruo m 
e do garantie de la Société d'Hygiène de France ?RU a analysé M 

Seul traitement externe 
pot est scellé du timbre i 
et contrôlé notre produit. 

rriî da m 4 fraies, par i pats aa tes, exp&H&oa tram» et Mie coatre mes on maria. 
Adressés Pharmacie DIANOUX, M Gtaia à'kk, 30 - ilarseîiia 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus sûro cl 
la plus rapide parla (Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi do la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Service de l'Habillement 
Le 29 juillet 1915. à 15 heu-

res, aura lieu, h la 2° Sous-In-
tendance de Marseille, 9, rue 
Sainte-Victoire, un concours 
restreint pour la confection 
de : 

100.000 chappes matelassées, 
par lots de 1.000 ; 

80.000 6acs à avoine, par lots 
de 1.000. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à la 2° Sous-Intendan-
ce, Marseille. 

VENTE RECLAME 

Chaussettes, 50 cent 
baa noirs et blancs, 85 cent. ; 
chaussettes moulinés pour mi-
litaires, 75 cent. Grand'Rue,19 ; 
rue de la Pyramide, 15, et bou-
levard Garibaldi. 22. 

A UrUFlDC véritable occasion 
¥CNun£ Grand établisse-

ment de bains, quart, ouvrier. 
Le vendeur ce retire après for-
tune. Ferait bien pour une fa-
mille active. Pour visiter, s'a-
dresser à l'écrivain public, 
place de la Poste. 

iNIS GUIZOL 
pour le sol. Sr métier des nom 
tireuses contrefaçons. Obtenu 
i'iplômes, médailles bronze, or 
gent et or. 
illlZOL et .iLLEGÏIE.droguiHte* 

Henri ALLEGRE, successeur 

îs magasin 
sont demandés à la Maison 
Thiéry et Sigrand. Inutile de 
se présenter si l'on ne con-
naît pas le nettoyage des gla-
ces et le cirage des parquets. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — KXTEACIIONS ABSOLUHÈNT SANS D0ULt.ua. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes. 

[op ! Hop ! 
Chauffeurs, cochers 

Pour vos métaux 

Dans toutes tes drogueries 

LA CHEVELURES-C 
LA PARFUM E AGRÉABLEMENT 0>» ' 

LEJiygrcT^^ Il 

SIROP INFANTILE GODE %%Siï§ŒŒr&}3& 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. ASU-
GUET.En vente partout. Dépit ; PHt»MilLHAM, 8, al. Meuhaii. Se meBerdes imitations, 

Tout lo monde préfère la 

•8810 WI06E1 
38, rue Saint-Ferréol 

MALADIES SECRÈTES 
de la psau, des coursions 

Clinique ; Ph" bd Naticnal, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

Ie fllilC Le magasin d'épice-
& Halo rie et meublé de M. 
Conte, boulevard National, 149 
est vendu à M. Romondo 
Joseph. Faire opposition rue 
Chaix, 3. 

ECOULEMENT^ 
Guerison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseill» 

TOLIERS 
ou ferblantiers.esn. 
naissant la tôle, 

travail assuré, même mutilés 
de guerre. Chevalier, chauf-
fage, Montpellier. 

Entreprise de nettoyage 

La Phocéenne. 23-28, r.de La Paluû 
I^e gérant : VlCTOB HEÏRIES 

Imp. Ster. du Peut Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Les kWmm wmm\m% n
CLÈSSEES" doivent nous parvenir: 

La Lundi soir avant -6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Ageneo Eavas, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

HOMME, 45 ans, actif, instruit, dem, emploi 
quelconque, 3 fr. 25 par jour, v. M. Louis, 

cours Lleutaud, 9-i au 2°. 

CHAUFFEUR hautes références, demande 
place. Ecrire Marcel Vigier, S6, rue Falque. 

CHAUFFEUR D'AUTOS, non mobilisé, désire 
place. Ecrire Milesi, poste restante Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

MECANICIEN-CONDUCTEUR demandé pour 
FïS usine à ciment, Martini, 8, place de la 
Rotonde, tél. 27.S5. 

P LOMRIERS-Z'LNGUEURS sont demandés, 
Vernet, 10, rue Samatan. 

LAVEUSES et RACCOMMODEUSES, sont de-
mandées aux Bains du Château, plage du 

Prado. Pressé. 

F'EMME DE MENAGE très propre, san* en-
lant, au mois, est demandée. S'adresser 

rue Paradis, 152. au 2» à gauche. 
ITjONNË COUTURIERE, caipable, a la journée 
U est demandée, 152, rue Paradis, au 2" a 
f;au-che. 

COUSEUIÏ BLAKE est demandé, manufacture 
chaussur-es, 223, chemin de Montredon-

Potote-Rouge. 

O UVRIERES, DEMI-OUVRIERES repasseuses 
travail assuré toute la semaine, rue Petit-

Saint-JeaJi, 51. Pressé. 

P ÎQUEUSE de bottines est demandée, grand-
chemin d'Aix, 29. 

iPPRENTlS sont, demandés chez Arnau-d, 
1 cartonnages', "i, rue Longue-dss-Ga.pucms. 
-ILLE DE SALLE et femme do cuisine sont 
" demandées bar-restaurant, 7, r. de la Tour. 

ÎEMI-OUVRIERE couturière est demandée 
de cuite, rue du Théâtre-Français, 12, mag. 

ja JÂNIQUE demande une apprentie coïf-
(l.feuse, rue Glandevùs, 14. 

DEf/ÎI-OUVRIERE méoanicienne est deman-
dée pour la chemise d'homme. S'adresser 

rue Bernard-du-Bois, 8, au 3» étage. 

O UVRIERS ET OUVRIERES sont demandées 
pour le lacet enir, équipement, 39, rue de 

Crimée 

A BOCCI, 20, rue Paradis, demande un pe-
,tlt coursier. Très pressé. 

TRES BONNE OUVRIERE tailleuse pouT la 
commande, est fiiemaindée, 120, quai -du 

du Port, magasin de confection. 

BONNE à tout faire, femme de ménage avec 
références, sont demandées, 24, boulevard 

Salvator. 

COUPEURS DE TIGES bien payés, î»ur fa-
brique de chaussures, sont demandés. Ma-

Jaspina, rue du Muguet, 30. 
■TOURNEURS et ajusteurs demandés, haute 
8 paie, capables, références exigées. Plante-
vin et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille 

BONNE A TOUT FAIRE, robuste, pour Tou-
lon ; une femme de cliambre p. la campa-

gne ; une laveuse p. bain, couchée sont de 
mandées r. Sainte-Phllomène, 105, à l'Œuvre 
BEUNE GARÇON de 14 à 15 ans, est demandé 

à la teinturerie G. Giilard, 5, ruo Thlers. 
5ONNE OUVRIERE repasseuse, est demandée 
S rue Plumier, 55. Pressé. 

OUVRIERES sont demandées pour équipe-
ment, Mme Randoing, 93, rue Grignan, 

salle 4. 

L AVEUR est demandé au garage, rue d'I-
talie, 63. 

MECANICIENNES aveo machines, sont de-
■VI mandées pour travaux militaires, rue du 
■Timon, 6, au 3° étage. 
iPPRENTIE DEGROSSIE coiffeuse est de-
\ mandée, 43, rue Vacon, entresol. Pressé. 

TYPOGRAPHES, demandés à l'Imprimerie 
A. Burotto, 76, boul. de la Madeleine. 

«EUNE HOMME de 15 à 16 ans, pour les 
J courses, est demandé, 23, rue Tapis-Vert. 

APPRENTIES et demi-ouvrières giletières 
sont demandées chez Mine Bonrhésan, rue 

tteiaeterie, 7, au 4S. 

JEUNE FILLE de 15 à 16 ans, présentée par 
ses parents, est demandée teinturerie, 95, 

chemin des Chartreux. 

JEUNE FILLE ou pei'sonne certain âge est 
demandée pour garder enfant et aider mé-

nage, 42, rue Fortunée, r.-de-ch. 

O UVRIERS SELLIERS-BOURRELIERS, ou 
femme cousant au pince, sont demandés 

174, rue de Rome. 

DEUX APPRENTIES margeuses, sont deman-
dées, Imprimerie de la Méditerranée, 55, 

rue Breteuii. 

PETIT JEUNE HOMME pour courses et jeune 
confectionneur pour hommes connaissant 

quelques langues sont demandés, 62, rue de 
la Joliette. 

JEUNE FiLLE, 15 ans, est demandée p. tra-
vail facile, début un franc p. Jour. Bou-

levard Vauban, 12. 

J EUNE FILLE, 15 ans, prés, par parents, est 
demandée, 100, Grand'Rue, vins. 

T YPO-MINERVISTE est demandé, 9 rue 
Haxo. 

')ûû l-'ANTALONNIERES sont demandées, 
<&5jy 109, boulevard National. Travaux bien 
payés et survis. 

C CASUT, teinturier, rue Dragon, 76, de-
. mande une jeune fille j^ur aide-commise 

et les courses, présentée par parents. 

OUVRIERE (2 fr. 50 par jour) et DEMI-OU-
VRIERE REPASSEUSES demandées, rue 

de l'Evêché, 106, angle rue République. Pressé. 

BONNE OUVRIERE REPASSEUSE demandée, 
do préférence tous les après-midi, travail 

assuré, rue Falque, 45, rez-de-chaussée. 
yENDEUSE bien au courant de la chaussure 
I demandée chez. M™ Marie Tricon, 11, rue 
de l'Académie. 

0 UVRIER pour la gaufrette demandé, Im-
passe Féraud, 7. 

APPRENTIE COIFFEUSE demandée, rue 
Fontaine-Rouvière, 16. 

BONNE OUVRIERE REPASSEUSE demandée 
rue Thubaneau, 4L Pressé. 

JEUNE HOMME, 16 à. 17 ans, pour courses et 
glacier demandé, 91, rue Paradis, magasin. 

JEUNES FILLES sachant coudre, demandées 
pour atelier, travail assuré. S'adresser rue 

Sainte, 66 c, au 1". 
g A BLANCHISSERIE, 1 A, place de Venise 
L (boulevard Vauban) demande une plieuse, 
des ouvrières et un blanchisseur. 
jUVRIERES CARTONNIERES sont deman-
> déos, 5. rue Lulli. 

OUVRIERS pour le cloué, enfant, fillette, de-
mandés, travail bien payé, Hector Mazzei, 

rue d'Endoume, 57. v 

OUVRIERES BRODEUSES travaillant chez 
elles et ouvrières soutacheuses, à la jour-

née, sont demandées, boulevard des Va-
gues, 12, Bonneveine (arrêt facultatif). 1 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
D Ouvriers mineurs piqueurs, boiseurs ; ma-
nœuvres pour le dehors ; ouvrier plombier ; 
ouvriers et demi-ouvriers chaudronniers sur 
cuivre ; un chauffeurs de machine ; ouvriers 
serruriers pour la ville et pour le dehors ; 
apprenti peintre décoratieur, présenté par 
ses parents ; apprenti serrurier dégrossi ; 
forgeron charron ; ouvrier charron ; ouvrier 
et apprenti papetiers ; forgeron serrurier et 
demi-ouvrier ajusteur ; serrurier pour le de-
hors ; vermicellier ; demi-ouvrier typo mî-
nerviste ; apprentie papetière ; nourrice pour 
chez elle ; ménage tout faire, la femme et le 
mari pour s'occuper d'un monsieur pour Sa-
lon ; apprentie coiffeuse ; ouvrière coiffeuse 
pour Avignon ; ouvrière casquetiôres, travail 
a emporter ; ouvrière tailleuse ; apprentie 
couseuse de chaise. — S'adresser Bourse du 
Travail rue de l'Académie. On est prié de 
porter livret, certificat ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

INSTITUT FEMININ, cours et leçons de 
1 'sténo-dactylo, travaux de bureau appris 
très rapidement, 29, rue Dragon. 

STENO-DACTYLO, Comptabilité, anglais. Le-
çons p. demoiselles, dipl. Progrès rapides. 

Copies, cir, L rue Glandsvès. 1" (Quai des 
Belges). 

LEÇONS d'anglais, méthode Gourio. Ecrire 
M. Piaggi, 159, rue Sainte (15* année). 

ECOLE COMMERCIALE 
4. rue Rouvière, i 

Sténo-dactylographio 
Compt. franç. Prép. en 3 mois 

Cours gratuits et privés 
On demande une sténo-dactylo très capable 

PENSIONS DE FAMILLE 

OUVRIER SERIEUX, demande chambre et 
vie de famille auprès d'une personne Agée, 

écrire, bar des Mille Colonnes, à Castellanne. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

E l avenue Opéra, 22, PARIS 
h ancienn* DEUX-MONDES 

reconstruit, agrandi. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Gréoux-les-Bains (Basses-Alpes), relié par 

omnibus a la gare de Mirabeau, 

HOTEL et PAVILLON LAFONT, à Brides-les-
Bain3 (Savoie). Confort moderne. 

B 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciguës naturolles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de frais, sans 
quitter Marseille, — Tramways Gare Noail-
les. 15 centimes. 

HOTEL DU PETIT VERSAILLE, 13, rue Na-
tionale, on loge auto, camion, chevaux. 

S'y adresser. 

VILLEGIATURES 

VILLECROZE (VAR) : Maison meublée a 
louer, 80 fr. par mois, réduction pour durée 

plus longue. Renseignements, C. Bonnefoy, 
37. ruo Julia, Marseille. 

V ILLAS MEUBLEES à louer. On sépare les 
pièces. S'adr. G. Thome. ForcaLquier (B.-A.) 

ifACANCES dans grande campagne, très om-
8 bragée, on reçoit enfants, devoirs sur-
veillés, également des demoiselles. S'adr. ma-
gasin, 73, boulevard Madeleine. 

VACANCES dans grande camp. ombr. des 
pins pour demoiselles et enfants. Devoirs 

surveillés. S'adresser librairie, 13, marché 
des Capucins. 

PROPRIETES 

VILLA à vendre, 7 pièces, véranda, grand 
jardin, 1.000 m., quartier Bompard, belle 

vue, gaz, élect., prix 18.000 fr. avec facilités. 
S'adr. bout. Bompard, 145. 

CAMPAGNE à vendre, mais. 4 p. meublées, 
dépend., t. 1.500 m., eau, fruitier, potager, 

vignes, pr. 9.600 fr. S'adr. boulevard de la 
Madeleine, 73, magasin. 

LOCATIONS 

CHAMBRE garnies, élect. S'adr. boulevard 
du Jardin-Zoologique, 40, au 1". 

CHAMBRE avec facilité pour faire cuisine, 
30 fr. par mois, 46, rue Fortia. 

A LOUER, dans le centre, avec ou sans ap-
partement, grand local pouvant servir de 

vacherie, remise ou entrepôt. S'adresser Gayy 
4, rue Linné (près boul. de la Biancarde). 

PETITE CAMPAGNE pour élevage et culture 
à louer. S'adr. rue des Orgues, 8. 
LOUER à Saint-Michel logement, 3 pièces, 
petit jardin, lavoir, etc. S adr. villa Aimée, 

rue de la Turbine, 10. 

CHAMBRE et cuisine vides demandées, cours 
Lieutaud ou environs. Ecrire R. Mouillas, 

33f rue de la Darse. 

FERMIER jardinier louerait campagne de 
4 à 800 fr. Ecrire Rieu-Clot, poste restante 

Trois-Mages 

O N DEMANDE à LOUER villa avec jardin ou 
cabanon bord de mer, meublé ou non, 

3 pièces, pour 2 mois. Ecr. Dulac, rue de 
Bruys, 7, Marseille. 
MONSIEUR, sér. empl., dés. louer chambre, 
JÏÎ20 à 25 fr., fam. du pers. seule, hon., cen-
tre préf. Ecr. Chappaz, 15, rue Bernard-du-
Bois. 

O N DEMANDE appartement meublé, poux 3 
personnes ; cuisine, eau, gaz, près du cen-

tre. S'adresser Moulin, rue des Récolettçs, C, 
JLà, J'HûteL chambre lû. 

GRAND LOCAL à louer, pour remise, écurie, 
au centre. S'adresser rue Magenta, 12. 

O N CEDE étage meublé, plein centre, mai-
son libre, g. Jsénéf. Souchon, 9 quai des 

Belges. 

FONDS DE COMMERCE 

1AGASIN DE MODES à vendre. S'adresser 
I à Mme Amalric, 95, Grand-Rue, au 1". 

COIFFEUR sérieux gérerait ou louerait sa-
lon de coiffure. Ecrire Léonce Blanchard, 

bar Pélissier, 6, rue de la République. 

BOULANGERIE à remettre dans banlieue, 
très pressé, bonne occasion, arrangement 

pour le paiement. S'adresser chez M. Scar-
lattl. chapelier, 7, rue Rouvière. 

BAR A VENDRE, cause maladie, très pressé. 
S'adresser Grand-Chemin d'Aix, 149. 

OCCASIONS 

MACHINES A coudre, atelier spécial de 
Sïl réparations de tous systèmes, achat et 
vente. Chaffron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes, 5. . . 

VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière, 4, au 1". 

MOTO ALCYON, 2 HP, magnéto, très bon 
lu état, Richard, Aiguesvives (Gard). 

VOITURETTE à vendre, 6 HP, marche par-
faite, à capote, pare-brise, phare. S'adr. 

B. Martel, à Sénas (B.-du-Rh.). 

SUIS ACHETEUR de tous genres appareils 
automatiques. S'adr. V. Mauresqui, rue 

Sainte-Cécile, 34. 

A VENDRE kapock, meubles, peintures, lus-
tre, baraque forain, articles de bazar, 

boîtes fer vide, triporteur, patins roulettes, 
bouchons, bicyclette, instruments musique, 
piano, harmonium, 104, rue Loubon. 

TROMBONNE à coulisse Courtois, état neuf, 
à vendre, coiffeur, 250, grand chemin de 

Toulon. 

B ICYCLETTE très bon état, roue libre, freins, 
à vendre, Masin, rue Saint-Pierre, 247. 

A LOUER vallon de l'Oriol, appartements 
meublés ou non, traverse Nicolas, 1. 

MACHINES A COUDRE « SINGER » depuis 
lîl 25 francs, bonnes occasions, 43, Grand-
Rue, 2" étage. 

A CHATS ET VENTE machines à coudre, tous 
systèmes, rue Vincent, 98, au magasin 

(Menpenti). 
MACHINES à coudre Singer et autres pour 
lïJtous travaux, très riches occasions, 35, rue 
de Village, magasin. 

A VENDRE vieux meubles, flacons bleus, 
blancs, bouteilles, appareils à sirops, vi-

trage, sacs, chaudron cuivre, canapé, chemin 
des Ghartreux. 5, Marseille. 

A VENDRE : Grande et petite fourragères ; 
camion plat, force 1.500 kilos ; camion a 

ridelles ; charrette, breack, boghei pour lai-
tier ou boucher ; voiture anglaise et four-
ragère pour âne et poney ; 

Deux attelages d'anes avec fourragère ou 
voiture anglaise ; 

Deux Juments attelées ou non ; 
Un bon cheval ragot, un peu âgé pour la 

campagne ; 
Harnais neufs et d'occasions. 

Carvin. 26, avenue de la Capelette, Marseille 

SUIS ACHETEUR : appareil photographi-
que 9x12, lustre électrique, 6alle à manger, 

phonographe, machine à écrire, auto six 
places torpédo modèle 1915 et objets divers. 
Ecrire au journal. 

ANIMAUX 

POULES pondeuses, 1 an, bonnes races,avec 
coq de races pures, cannetons, oisons et 

pintadons, poussin-paon. 

POULETS Ans, 3 à 4 mois, pour la table. 
S'adr. 43, rue Sainte, magasin chaises. 

ANESSE SAGE atteL luxe et avec harnais 
jaunes, neufs, à vendre, bar Gaston, 121, 

rue de Lodl, de midi à 4 heures. 

DONNERAI chien garde à personne ayant 
campagne. Dozol, 39. rue de Turenne.' 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU depuis 14 juillet chien tigré oreille 
et queue coupées. Ram. cont. récomp. bou-

Uevard UslchOi 17, Panthéon, Caj>eletts, 

PERDU chien fox-terrier, oreille droite per-
cée, manque 4 dents à la mâchoire infé-

rieure, répond au nom de Magnéto. Ram. 
contre très bonne récompense, Bermondi, 
93, grand chemin de Toulon. 
yROUVE portemonnaie, quartier Castellane. 
I Se présenter 47, rue Saint-Sébastien. 

MARIAGES 

O UVRIER RETRAITE, 63 ans, seul, affec-
tueux, désire mariage en rapport, écrire 

Azibert, poste restante Colbert. 

VEUF, 45 ans, très sérieux, 1.500 fr. revenus 
par an. désire mariage avec demoiselle ou 

veuve ayant petit avoir, 30 à 45 ans, écrire 
Rainaud François, poste restante place Ca-
zemajou. 
jEUNE FILLE, 19 a., jolie, élég. mus. fem. J intér., 5.000 fr. dot après rev. fortune, dem 

mariage. M. âgé riche, écrire, Perrot, 57, rue 
de la Palud. '. . ■ 
RBARIAGES sérieux et honorables, sans 
m agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

JEUNE HOMME sérieux^ 28^ ans, situât., 
épous. demois. ou veuve avec âge en rap. 

Ecrire Mme Marcellin, chemin des Char-
treux, 45. 

DEMOISELLE, 22 ans, char., pr. bien, avec 
dot, dés. mar. avec monsieur ayant sit. 

en rap., de préf. hab. Marseille, si pas sé-
rieux s'abs., rép. qu'à lettre avec adr. Mme 
J. Dupont, 104, p. r., Avignon. 

OUVRIER célibataire, 29 ans, désire con-
naître, pour mariage, demoiselle ou jeune 

veuve. Ecrire Rossit, poste restante Colbert. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
oaOUSSEUX CANADIEN, boisson hygiénique, 
Sïl digestive, rafraîchissante,' na contenant 
aucun produit chimique, remplace le vin. 
Pour 25 litres, 0,65 ; p. poste, 0,80 timbres. 
Vente : Meynadier, cours Belsunce ; dans tou-
tes les épiceries et drogueries et dans tous 
les pays. Pour les commandes : Arnaud, rue 
Belle-de-Mal. 125, Marseille. 

AUTOMOBILES 

AUTO-LEÇONS. Apprenez à bon marché con-
duite des autos : 12 leçons pour 50 fr., 

voit, pour examen, 10 fr. Henrys, 1, rue Fon-
gate, bar. 
BflOTO 2 HP 1/2, bon état, 250 fr. à l'essai, 
IVi 3 bicyclettes, riche occasion, une 60 fr., 
pressé. RaouL 2, rue Saint-Bazile, le matin. 

AVENIR DEVOILE 
i|OUS tous qui souffrez I qui avez de la 
0 peine, allez trouver Mme Juana. Mme 
Juana, l'amie de la Belgique, guide, ins-
truit, console, voit tout et peut répondre à 
tout, aucun cas désespéré ne peut résister au 
pouvoir surnaturel qu'elle possède. Mme 
Juana reçoit tous les jours, de 9 heures du 
matin à 7 heures du soir. 60, Grand'Rue au 
1" étage, sur entresol (discrétion absolue). 
Traite par correspondance cont. mand. 5 fr. 
jjn"" SERVANTN. cartomancienne, dévoile le 
lîl présent et l'avenir, tous les jours, 1 fr. 
Fait réussir en tout, rue de Lodi, 9, r.-de-ch. 

"» WILSON, venant des Indes, sciences di-
vinatoires, renseig., et fait réusir en tout, 

7, rue de l'Argentière, 2* (Esplanade de la 
Tourette. 

COMPTABILITE 

EXPERT-COMPTABLE se chargerait écritu-
res, dress. comptes, bilans, correspond., 

leçons comptab., notions commerciales. Ecrire 
Jules Marius, 17, place Sébastopol. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4. (consultations 2 fr. 

GERANCE 

DAME, petit cautionnement, demande géran-
ce. S'adresser M" Granet, 76, rue Marengo. 

INSECTICIDES 

CAFARDS, cancrelats, punaises, puces, mou-
ches et tous les mauvais insectes sont dé-

truits radicalement par la poudre infernale 
« Lo Tangolin ». Vente : Nouvelles Galeries. 
Prix : 0,50 ; par poste, 0,65 timbres. Pour les 
commandes : Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, 
Marseille. 

C 'EST 104, RUE LOUBON que se trouve la 
fabrique d'attrapes-mouches, détruisant 

cafards puces, punaises, etc., feuilles la dou-
zaine, 30 cent., gros ei détail. 

PERMUTATIONS 

AJUSTEUR, classe 1897, mobilisé à Sam» 
Chamond (Loire), permuterait pour Mar-

seille ou environs. Ecrire Lagable, 4, rua 
Hôtel-Dieu, Marseille. 

AUXILIAIRE, manœuvre, atelier de mode-
lage, usine de Fives-Lille, à Givors, désira 

permutant pour Marseille; écrire Chaix Théo-
phile, café Veyre, rue de Eelfort, 55, à Gi-
vors (Rhône). 
MANŒUVRE chaudronnier, classe 1891, mefr 
îïlbilisé à Saint-Chamond (Loire), permute-
rait pour Marseille, même emploi. Ecrire 
Mme Thiallier, 6, boulevard Honorine, Saint-
Louis, Marseille. 

gifflOBILISE, classe 1894, demande permutant 
Sïl pour Toulon. S'adresser à M. Signoret 
campagne « La Juliette ». quartier Lagoubran 
par Ollioules (Var). 

PHOTO 
AGRANDISSEMENTS de photographie artis-
H tique et industrielle, ressemblance par-
laite, prix except. de 12, 15 et 20 fr. avec ca-
dre. Ecr. et s'adr. Mme Elle, 51, rue Saint. 
Bazile, rez-de-chaussée. 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
r cnures, frottements douloureux de la chans-
sure ou de la selle sont prévenus ou guéVu 
par lo cosmétique « Le Marathon », bauTOa 
des soldats et des marcheurs La boîte ' > 
75 centimes, franco. 
nOUX et VERMINE de toutes les parties du 
F corps sont rapidement détruits par la r' 1-
dre végétale a La Pnrasicida ». Supprima 
\ °iiK.uenî Fisi .Le Paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hyeiéniï 
ques. rue SaintrJacques. 57. Marseille 

SAGE-FEMME 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr con. 
H suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants 
Discrétion absolue, M- Arnaud, sage-femma! 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud rua 

de Rome, 93, au 1". Consultât, tous les jours 
et le dimanche,, de 9 heures à 5 heures Corl 
respondance. Discrétion. Prend pensionnaire* 
toute époque, place enfants sans formalités? 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves e% 
d'occasion, ventes et achats, échanges ré" 

parations, accessoires, gros et détail ?îahrioi 
Jullien, 6. rue ..afom Marseille; fourifssSS 
de 1 armée. 

PEINTURES ET BLANCHIMENTS, entrepris? 
r générale de tous travaux, Spitalier 125. 
chemin des Chartreux, téléphone : 53-65 

BRODEZ-VOUS 7 A titre exceptionnel ' i'ea 
voie de très belles étoffes dessinées noui 

la broderie de : une chemise, un pantalon, 
un cache-corset, un corsage dame Le toui 
contre mandat 2,95 ou remboursement 3 25, 
M~ Vincent, 221, rue Duguesclin, Lyon OD 
rembourse 6i pas satisfait. 
ALBERT, TAILLEUR-COUTURIER à lapon 
H 49, rue de Forbin, pour favoriser sa clien-
tèle, pratique, pendant les mois de juillet et 
août des prix tout à fait réduits. Costume/S 
pour dames, messieurs et enfants Transfoi». 
mations et réparations en tous genres. 
BHOULIN-POMPE à vendre, bon état S'adr" 
lïlà M. Prosper Pons, a Miramas-Gare (Bou^, 
ches-du-Rhône). 1 

PETITE CORRESPONDANCE 

HARRY. - Ai reçu lettre. Pas fâchée, mai» 
très peinée. Vu mère. Dis moyen corres-

pondre. Tony. 

E Ç Qfl Bonne santé, toujours au repos, pas . *>. OU d inquiétude. Bises. T. T. 

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
danls et dépositaires, doivent être ac-* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dû 
leur, montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtrorâ 
VENDREDI 28 JUiMiBÏ,, 


